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Un lugubre Problème. 


Ce que vit le veilleur de nuit sur le pônt. 


Souvent déjà le veilleur de nuit de Cyante, er 
Californie, avait secrètement rendu grâces au sort qui 
l'avait placé dans une petite ville Ce Fi le, et qui, 
par-dessus le marché, lui avait procuré un poste aussi 
‘facile que propice à la pme 

Tous ses devoirs consistaient à surveiller, la nuit, 
l'unique rue commerçante de la petite ville, et à écar- 

ter les cambrioleurs et les voleurs éventuels des de- 
meures des citoyens, pendant qu'ils se livraient pai- 
,_ Biblement au repos. 
2 Toute une année s'était passée sans que le brave 
__  yeilleur eût aperçu trace d'aucun filou. 
- Mais pendant une belle nuit de mars, cette idylle 
Se termina brusquement d’une façon terrible. 

Au moment où le veilleur s’engageait sur le pont, 
un grand cri déchirant le fit tressaillir. 

Ce pont reliait entre elles les deux parties de 
Ja ville, qu'une rivière au doux clapotement traversait 
d'un bout à l'autre. 

Le cri de détresse semblait être parti d'une villa 
située sur le penchant d’un cotear1 moyennement élevé 
et dont le jardin descendait jusqu'à la rivière. 

En l’entendant retentir, le veilleur épouvanté se 


- précipita vers la maison, dont les fenêtres vivement 
F éclairées projetaient de la lumière jusque dans la rue. 
DE En levant les yeux vers le premier étage, il vit 
un spectacle qui figea le sang ee ses veines. 
C.F. se: 


Tous droits réservés pour tous les pay! 
y compris la Suède et la Ce 


Il aperçut une dame élégamment mise, qui 
chaït en vain à se dégager de l’étreinte d'un homme 
bâti en athlète. 

Soudain, un long poignard étincela dans la : 
droite de l'homme qui l’enfonça jusqu’à la garde dan 
la poitrine de la malheureuse femme. ; 

Avant que le veilleur, que l'épouvante para 
sait, fut revenu de son saisissement, le meurtrier av 
soulevé le cadavre de la malheureuse femme jus: 
dessus de l'appui de la fenêtre et l'avait ee ité 
dans la rue. 

Enfin, l'homme représentant la force publique 
tit de sa léthargie. 

Il courut, et, sans s'arrêter devant le cadavre, san 
se donner le temps de sonner, il enfonça la p 
en se jetant dessus de tout son poids. 

Puis il entra précipitamment dans la maison, 
monta quatre à us l'escalier jusqu'au premi 
étage. 

Trois pièces, où l'on se tenait dans 1 journée, Î 
maient le rez-de-chaussée de la villa; l’étage au- 
sus ne comprenait que deux vastes chambres à cou: 
cher. : 

Ce ne fut pas sans une secrète terreur que le veil 
leur pénétra dans la pièce où venait de se j: 
la sinistre tragédie. 

Cette pièce était vide. 

-— Il doit avoir passé dans l'aatre chambre, F pense 
le veilleur. ; 


traversa à à la hato le corridor = ouvrit, le cœur 
t, la porte qui donnait accès à da deuxième cham- 
re à coucher. 


tte chambre était éclairée comme l’autre par les 


poules électriques d’une suspension. 
Mais, ce n'était pas 1à non plus que le meur- 
s'était réfugié. 
| ne semblait pas, du reste, que la chambre eût 
ccupée de toute la soirée précédente. 
Le veilleur fit la même constatation pour les trois 


Qrits des ne qu'il parcourait, savait que la 
ane ra venait d'être assassinée n’avait loué la 


Qu'était devenue la fille? 
Et pourquoi, ce soir-là, toute la maison se trou- 
she Si brillamment éclairée, comme pour une fête ? 


: au coup de neuf heures, et, à partir de ie 
re, la maison était plongée dans le silence et dans 
rité, 


7e ee HR leurs lumières à et heures, et 


avait conclu, non sans bon sens, on en con- 
rendra, que c'était une preuve qu’elles allaient se 
au sommeil. 

Une autre cisconstance entore avait été constatée 

lo veilleur, en qui l'exercice de son métier avait 
loppé le don d'observation. 

La veuve Halsee était belle, et bien qu'elle eût 

int trente-cinq ans, elle paraissait encore très jeune. 


e était done à cette (période de la vie qu’on pour- 
ppeler l'été de la femme, où sa beauté, dans 
énitude de son épanouissement et de sa force, rem- 
rte ses plus éclatants triomphes. 
… D'ailleurs elle ne prêtait aucunement à la médi- 
nce ef ne voyait personne. 
euls, les fournisseurs, avaient leurs entrées à 
la pour y faire leurs livraisons régulières. 
mère et la fille ayant négligé de rendre les vi- 
bienvenue qui, suivant l'usage américain, leur 
ent été faites par les habitants ‘de la petite ‘ville, 


plus proches voisins mêmes se l'étaient tenu pour 


et n'avaient plus franchi le seuil d’une maison 


Tabies par des personnes qui se. montfaiont 8 


sociables. 
Ils n'en avaient été que plus ardents à surveit 


et à commenter avec une curiosité peu bienveillante 


les moindres actions des deux femmes; mais jamais 
on n'avait vu ‘un étranger entrer chez la belle veuve. 


Et voilà qu'une existence si paisible et si-unie 
était soudain détruite de fond en comble par ces deux 
terribles événements: le meurtre infâme de la mère: 
et la disparition mystérieuse de la fille. ; 


Au commencement de la soirée, le veilleur avai 
vu Millie, — c'était le nom de la charmante jeune 
Elle, — traverser le pont, se dirigeant d'un pas rapid 
vers la petite allée qui montait sur le versant du co- 


‘teau jusqu'à la villa. 


Müllie, selon son habitude, avait salué le veilleur 
d'un aimable signe de tête. 


Elle avait son air gai de tous les jours et portait 
à la main un exemplaire d’un journal de mode qu'elle 
venait d'acheter dans la petite ville. 


Sans se décourager du premier insuccès de ses. 
recherches, Jameson, le brave veilleur, monta encore 
une fois à l'étage supérieur, hochant la tête et réflé- 
chissant. : 

Il tenait à faire encore tune tentative pour décou 
vrir des traces indicatrices de la façon dont le meur- 
trier s'était enfui, et de la raison pour ne Re 
jeune fille était absente. é 


Dans la pièce où avait eu lieu le crime, ina 
chaise était renversée sur le tapis. 


Mais ce fut le seul signe caractéristique que l'œil 
peu exercé de Jameson pût découvrir, attestant que 
quelque chose d'extraordinaire s'était passé là. 


Comme cela ne suffisait ni à le mettre sur la tra. 
du meurtrier, ni à expliquer la disparition mystérieus 
de la jeune fille, le veilleur reédescendit aa rez- der 
chaussée. 

La cuisine était aussi bien éclairée que Ie reste 
de la maison. 


Dans cette cuisine. une porte de derrière $ 'ouvrait 
sur l'extérieur ; c'était pay là, sans doute, que le meur 
trier avait fui. 


Malgré l'heure avancée de la nuit, le fourneau 
était allumé. Le four en était ouvert et il en sortait 
une odeur si appétissante que Jameson sp ee 
involontairement. 

Un poulet cuit à point était déjà dressé sur ‘un 
plat et entouré d’une garniture de riz de mine tont- 
à-fait engageante 


Sage dans ses déductions, comme à orties Je 


veilleur en conclut que la femme assassinée attendait 
quelqu'un à qui était destiné ce repas. 


Lorsque Jameson eut terminé son inspection. r 
la maison, sans trouver ds points de rpee pe id 


RTS 


davre de la pauvre femme. 


I contempla avec émotion la figure convulséa 
de la morte, avec ses yeux vitreux grands ouverts. 
| — Cette affaire est trop compliquée pour moi, 
_ grommelat-il dans sa barbe en se remettant en 

marche. 
- Si Miss Millie ne se retrouve pas; si elle ne peut 
_pas expliquer qui était ce gaillard à la figure giabre 
_ comme un acteur et fort comme un boxeur de pro- 
fession, ce qu’il venait faire dans cette maison, et 
_ quel motif à pu le pousser à commettre un si atroce 
_ assassinat, il faudra faire venir un détective expéri- 
__ menté; car, pour een un pareil mystère, le 
peu de cervelle que le ciel nous a octroyé est loin 
_ d’être suffisant. | 

Quelques minutes plus tard, le veilleur de nuit 
faisait son rapport à son supérieur, commissaire de 
_ police, et en même temps directeur de la prison de 
_ la petite ville. 
Ille trouva en conférence animée avec lun homme 
d'âge mûr, aux traits hardiment accentués et au re- 
À gard vif et intelligent. 
Ce visiteur tardif — jou plutôt matinal, car déjà 
_ l'aube allait poindre — était le colonel Finnerty, l’un: 
des officiers les plus réputés de la police secrète da 
- l'Union, attaché au ministère des finances. 

Le commissaire Talland et le colonel Finnerty 
_écoufèrent avec une émotion croissante le sinistre ré: 
cit que leur faisait le veilleur. 

__ _.— C'est la fin du monde! A-ton jamais vu pa: 
reille coquinerie! s’écria le colonel, caressant pen: 

sivement sa barbe brune. 

-___.— I] faut se mettre immédiatement à la recherche 

de la jeune fille, décida le commissaire. Si elle est 

encore vivante, elle pourra sûrement nous donner des 

indications précieuses. 

._  — Il me semble que c'est, en effet, la chose la 

plus urgente, approuva le colonel Finnerty. 

- … — Notre ville n'est pas si grande que vous n’ayez le 

temps, en une heure, d'en réveiller tous les citoyens, 

Jameson, dit le commissaire au veilleur. 

- — C'est très justel 


prendrez le quartier au-delà du pont, et moi, je fe- 
rai la ronde et donnerai l’alarme dans ce quartier-ci. 
Lorsque le veilleur se fut éloigné en toute hâte, 
_ le chef se tourna vers le fonctionnaire de ke police 
_ecrète. 
_ _— de regreite infiniment, Colonel, de devoir Vous 
quitter ; mais notre Corps de police pour le service 
de nuit se compose en tout et pour tout de l’homme 
qui vient de sortir par cette porte. 
5 obligé de” prendre moi-même en main les recherches 


is, il en sortit et s'arrêta un instant près du ca 


— Eh bien! nous partagerons tout de même. s, Vous 


._ sdfaire en main. 


est mieux que moi désigné pour cette {âche, car le: 
. quel de nous tous oserait se comparer à ce premier 


he 


Je suis donc. 
la même idée, — une idée si simple, semble-t-il me 


pour retrouver cette jeune fl, ct, s'il se __. le 
meurtrier de sa mère. 

— Ne vous gênez pas pour moi, j'attendrai vot 
retour ! 
— Si l'attente était trop longue, vous pouvez pa 
faitement rentrer à votre hôtel, puisqu'il est en face; 
€t nous reprendrions notre entretien un peu plus tard. 

+-— Point du tout; vous me retrouverez exactement 
à mon postel 

— J'en serai enchanté, car j'aimerais bien à cat: 
ser avec vous du cas, qui vient de se produire, Colo: 
nel. D’après moi, il ne s’agit pas du tout d’un assassi 
nat vulgaire, ayant les mobiles habituels. 

— C'est aussi mon sentiment. Aussi voudrais 
je vous donner un avis. 

— Vous pouvez être sûr que je vous en serai ré 
connaissant, Colonel. 

— Eh bien, dans ce cas, télégraphiez au plus 
vite à Nick Carter. 

Le commissaire fit un signe de tête de satis- 
faction. 

— Ce serait, en effet, l’homme le plus coms 
pétent... Mais voudra til venir? fit-il d'un air de doute. 

— Carter viendra, je vous en donne ma parole 
affirma le colonel. Vous savez, sans doute, qu'il est 
actuellement aux mines d'Almaden, où on l'a appelé 
de New-York. C'est dommage que la nouvelle ne puisse 
l’atteindre que demain matin. 

+ Il y a ‘un moyen de la lui faire parvenir plus 
tôt. Nous avons le téléphone avec Almaden, déclara 
le commissaire Talland. 

« Comme le travail des mines n'arrête ni de jour 
ni de nuit, on nous répondre certainement... L'aippa 
reil est là-bas dans le coin. Je vous en prie, Colonel, 
tâchez d'obtenir la communication avec Nick Carter 
pendant que je vais aux devoirs pressants qui m'e 
pellent. 2 
Ce disant, le commissaire sortit en courant et 
laissa l’agent gupérieur de la police secrète de fl 
mion seul dans son cabinet. 

-— IlLest fâcheux que mon temps soit si limité, mu 
fmlura Île colonel à part lui; 3 aurais volontiers pre cette 


«Par son côté mystérieux, elle a de quoi ténten 
tout homme du métier. Selon toute apparence, il s’agr 
d'un duel avec un malfaiteur auquel ne suffiront pas 
les coups ordinaires. 

«Mais, précisément à cause de cela, Nick Carter 


des détectives? Ce Nick Carter m'inquiète moi-mêm 
Là où nous sommes au bout de notre latin, il 

sout les problèmes les plus embrouillés avec facilité, 
comme en se jouant; et après, on serait tenté de & 
tirer les oreilles pour se punir de n'avoir pas 
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pénétration de l'esprit de Nick Carter, le trésor d'Etat 
de l'Oncle Sam aurait été frustré de bien des mil- 
lions qu'il renferme encore. 

Le colonel obtint sans aucune difficulté la com: 
munication téléphonique avec les mines d'Almaden. 
= Un heureux hasard voulut que Nick Carter se 

n  irouvât précisément au bureau du surintendant des mi- 

mes au moment où la sonnetto d'appel résonna. 

Lorsque, quelques minutes plus tard, le colonel 
 Finnerty raccrocha le récepteur du téléphone, l'ex- 
pression de sa figure prouvait qu'il était satisfait du 
résultat de son entretien avec le grand détective. 

IH n'était pas encore deux heures du matin lors- 
que la porte du cabinet du commissaire de police de 

Cyante s'ouvrit et livra passage au célèbre détective. 


Nick Carter à San-Francisco. 

La présence de Nick Carter en Californie, si loin 
de son centre d'action habituel, était due à un ordre 
direct du gouvernement. 

Dans l’un des laboratoires de l'Union pour l’affine- 
. ment de l'or, à San-Francisco précisément, il se pro: 
- duisait depuis déjà assez longtemps, des détourne 
- ments considérables. 


< Il y avait environ une année que le ou les criminels 
exorçaient impunément leur vilain mélier, sans qu'il 
fût possible aux cfforts réunis des plus “habiles dé- 
tectives du service secret de l’Union de les prendre 
sur le fait. 

Enfin le secrétaire de la trésorerie avait, sur l'a- 
vis du cotonel Finnerty, confié ce cas difficile au cé- 
Zlèbre détective et, au grand soulagement des fonction- 


prêt à se charger immédiatement de l'affaire. : 

Comme les aides du maître détective étaient tous 
très occupés à ‘New-York, il résolut de faire seul le 
voyage de San-Francisco. 

Dès le soir même du jour où l'échange de dé- 
* pêches avait eu lieu entre lui et les autorités de Wa- 
shington, Nick Carter prit le «Golden Gate Train», ca 
fameux train de luxe qui traverse en cinq jours lim 
“mense continent américain de l'est à l’ouest. 

À l’arrêt du train à Washington, le colonel Fin- 
nerty y était monté et Nick Carter avait fit le reste 
du voyage en sa compagnie. 

Enfin on atteignit San-Francisco, la ville à la 
«Porte d'or»; Nick et le colonel pl un cab qui 
les conduisit au Place Hôtel, 


«Nous faisons tous notre devoir; mais sans la 


…maires du gouvernement, Nick Carter s'était déclaré 


Le grand déteclive s'inscrivit sur le livre des 
voyageurs sous le nom de James M. Horton, négo- 
ciant à New-York; et personne n'aurait reconnu le 
maître détective dans ce sexagénaire aux cheveux ra- 
res et au petit bedon majestueux. 

Le colonel Finnerty s'était transformé en «swell» 
anglais en voyage; et il joua si bien son rôle que Nick 
Carter eut de la peine à réprimer un sourire lorsque 
Mr. Hopkins, de Londres, s’enquit à l'hôtel si les 
lits étaient bien garnis d'une véritable et authentique 
literie anglaise. 

Après qu'ils eurent pris possession chacun d’une 
vaste chambre au vingtième étage, d'où on avait une 
vue admirable sur la baie de San-Francisco, Nick 
changea son extérieur et se rendit au bureau central 
de la police, sous les traits d’un jeune homme d’envi- 
ron vingt-cinq ans, ayant l'air d'un commis quelcon- 


‘que. 
L'agent chargé de la surveillance, à la grande 


porte d'entrée, jeta tun regard dédaigneux sur ce jeune 
homme à la mine modeste.et aux vêtements plutôt 
pauvres, lorsque celui-ci lui demanda s’il pouvait parler 
tout de suite au chef de La police de sûreté. 

— Peux pas dire, répondit d'un ton bref le gar- 


dien de la loi, qui avait l'air florissant et bien nourri. 


«Les bureaux du chef sont au deuxième étage. 
Vous pouvez y aller voir; mais je ne crois pas que 
vous ayez beaucoup de chance : le chef ne reçoit pas 
n'importe qui. 


Nick Carter se contenta de souriro avec indulgence 


et entra dans l’un des ascenseurs qui montaient au 
deuxième étage. 

Uné grande activité régnait dans l’antichambre 
des bureaux du puissant chef de la police municipale. 

Des employés chargés de liasses d'actes et » 
documents allaient et venaient. 

Un tas de gens de tout âge se tenaient debout en 


groupes wu se reposaient, en attendant leur tour d'au- 
dience, sur les bancs qui longeaient les murs. 


Il aurait fallu des heures à un simple mortel 


avant de pouvoir se faire introduire dans le san. 


tuaire du chef de la police. 

Mais Nick Carter n'avait pas de temps à perdre; 
aussi allant droit à l'agent qui était chargé d’intro- 
duire les solliciteurs, il le pria de l’annoncer, parca 
que, affirma-t-il, il venait pour un cas urgent. 

Comme cette demande n'était pas, ainsi que s'y 
altendait le policeman, accompagnée d'une poignée 
de main métallique, — on fait que c'est avec du métal 


monnayé que se graissent les pattes, — l'agent haussa 


simplement les épaules d'un air indifférent et tourna 
le dos à Nick Carter. 


Mais le grand détective le retint par le pan de 


- son habit en lui disant: 


nd 


— Nes yez pas si pressé, mon ami. Prenez cette 


loppe, qui contient ma carte, et portez-la immé- 
diatement au chef de la police, si vous ne voulez 
pas vous exposer aux pires désagréments. M'avez: 
vous compris ? 
Le policeman toisa le hardi solliciteur de a tête 
: pieds; mais il y avait dans le regard de ce jeune 
mme quelque chose de si impérieux, qu'il crut pru- 
t de disparaître au plus vite avec la carte, pour la 
er à son chef. 
I se passa alors dans le cabinet du haut fonction: 
aire, une scène extrêmement divertissante. 
L'agent traversa rapidement les pièces où travail- 
‘aient les secrétaires du directeur de la Sûreté de 
an-Francisco, et frappa à la porte couverte de lour- 
des portières de velours qui conduisait au sanctuaire. 
… Sur l'invitation d'entrer, l'agent ouvrit la porte, 
a referma soigneusement orties lui, et resta, ainsi 
que le prescrivait le règlement, debout auprès. 


Le directeur était assis devant son bureau, très 
“occupé à lire des pièces sans doute importantes. 
__ — Qu'y at-il? demandatil brièvement sans tour- 

er la tête. 

— Un jeune homme m'a donné cette lettre, en 
“es pour que je la remette immédiatement au 

ef 

_— Tiens, tiens! fit Mr. Jenkins, — c'était le nom 
du directeur ‘de la police de San- Francisco, — en se 
etournant sur son fauteuil. > 


«Combien le pauvre gars at-il dû payer, pour que 
fu aies condescendu jusqu'à m'apporter sa requête ? 
_ — Rien! répliqua l’honnête policier d’un air si 
déconfit, que le chef se mit à rire. 
— Allons, donne ce chiffon. Il est plus que pro- 
bable que c’est encore une lettre de mendiant. 
Mais lorsque Mr. Jenkins eut ouvert l'enveloppe 
Ju le nom que portait la carte de visite, son opinion 
ur celui qui la lui faisait remettre, changea aussi- 


 — Pnez ce gentleman d'entrer, dit-il au policier. 

Le brave gardien de la loi fut si stupéfait par la 

tournure inattendue que prenaient les choses, qu'il 
recula de deux pas. 

Ce mouvement le fit se cogner rudement à une 
colonne de bois placée près de la porte, et le vacille- 
_ ment produit par le choc fit tomber à terre avec fracas 
un précieux buste de marbre, auquel la colonne servait 

de support. 
L'œuvre d'art se brisa en plusieurs morceaux. 
— Tonnerre! Patrick, es-tu fou? cria le chef au 
malheureux policeman absolument ahuri, et qui se 
rait caché dans un trou de scuris s il avait pu. 

— Je demande mille fois pardon! bégaya le mal- 

eux, en ramassant et en tâchant de faire tenir 

le. les es qu buste Je 


— br oui, ça tient comme ça! fit le: 
la première colère était déjà dssipées m 
l'empêche pas d'être cassé. 


«Va dire au gentleman que je vais le recevoir 
de suite et avec le plus grand plaisir. 


Lorsque Nick Carter entra dans le cabine 
directeur, celui-ci regarda de côté d'un air soupg 
neux le jeune homme qui se présentait devani 


Le maître détective s'était si supérieurement. d 
guisé, que le chef de la police aurait supposé 
jeune homme au maintien modeste était tout autre 
chose que le fameux détective Nick Carter. 


— Ainsi, vous êtes le détective Nick Carter! 
manda-til d'un ton réservé, en indiquant de la main 
une chaise près de son bureau. 


— Pour vous servir, dit le maître détecti e 
prenant place; et pour vous ôter toute ee de do 
je me permets de vous présenter la lettre de: créa 
que je tiens du gouvernement. 


Après que le directeur de la Sûreté eut jeté 
coup d'œil sur cette pièce, il devint sensiblement plus 
aimable, et, au bout d’un moment, les deux hommes 
du métier étaient engagés dans un entretien anim 
avait pour objet, cela va sans dire, les détsurneme 
de métal précieux dans les ateliers d’affinage. 


— Voyez-vous, Carter, dit le chef en se renvers 
confortablement dans son fauteuil et en envoya: 
plafond les anneaux bleuâtres de la fumée de. 
bavane odorant, dans cette affaire, les agents de 1 
lice secrète de l'Union, aussi bien que mes 
on fait des recherches en pure perte; et je pe 
assurer qu'il y a, parmi les uns comme parmi 
autres, des gaillards qui ne laissent rien à dés 
sous le rapport de l'intelligence, de l'activit 
Ce Fine 


mate ft depuis le temps que ça ‘que 
pouvez calculer! 

— En vérité, fit le détective pensif en co 
son front de la main gauche, tandis que, de in 
droite, il tambourinait une marche sur le bureau Très 
de lui. ‘ 


— Comme nous ne pouvions rien décon 
avons eu recours à un moyen énergique, 
le chef. 


«Nous avons soumis toutes les personnes emplo 
ées aux laboratoires et aux ateliers, depuis pr. 
mier comptable jusqu” au dernier commis, 

le contre-maître jusqu'au garçon de course 

visite corporelle, ce qui a naturellement causé beau- 
coup de récriminations. 


Et del a aé le résultat de … mesure ?  . 


Nick Carter en dissimulant mal un sourire 


ot Il a été négatif, répondit le chef de police, 
ton d'autant plus irrité qu'il venait, dans la cha- 
> son discours, de porter à sa bouche le bout 
de son cigare, — distraction qui valut au 
e, pourtant bien innocent, d'être lancé rageuse- 
à l'autre bout de la chambre. 
À ce moment, on frappa à la porte, et le direc: 
n'eut pas plus tôt crié d’un ton bourru: Entrez! 
Û brave Patrick parut sur le seuil, portant avec 
écaution un objet blanc dans ses bras. 
— Qu'apportes-tu 1à? demanda le chef, 
Faites excuse, répondit Patrick en présentant 
egards un des deux hommes un immense 


_ «Lorsque je suis descendu, tout à l'heure, pour 
ercher le déjeuner des secrétaires, un homme passait 
es moulages en plâtre. 
Comme il avait extractement le même buste que 
viens de briser, je me suis permis de réparer la 
ARS 
- Disant cela, 11 se dirigea vers la colonne de bois 
posa gravement dessus le moulage de plâtre à la 
du précieux buste de marbre, ce qui, il faut 
vouer, ne faisait que très vaguement le même effet. 


Le directeur de la police, qui était un homme 


gros et gras, eut un tel accès de gaïîté, qu'il faillit 
r à la renverse avec son fauteuil, et qu'on püût 
cre . un instant qu'il n’étouffât. 
e détective prit part à son hilarité, mais sans 
ême inconvénient. 
+— Approche, mon fils! s'écria enfin le chef qui 
toujours aux larmes. 
« Combien as-tu payé cette précieuse œuvre d'art? 
- Cinquante sous! fit Patrick, l'air important, 
D'abord le marchand de moulages en demandait un 
lar, mais quand je lui eus dit que cette femme de 
ire était destinée au cabinet du chef de la police, 
me l'a laissée à moitié prix. 
À présent, retire-toi au plus vite, fit Mr. Jen: 
en s’efforçant de reprendre son sérieux. 
«Mais auparavant, tiens! voilà pourte rembourser 
épense. 
Et ül Jui lança un billet de cinq dollars. 
L'agent se retirait, charmé de son Re Le 
chef le rappela. 
— Emporte bien vite ton. moulage, si tu.ne veux 
qu'il fasse connaissance avec ton crâne carré! 
cria-t-il. ‘ 
Patrick saisit son plâtre, d'un air aussi surpris 
exé, et s’éloigna avec la rapidité d'un train 
éclair. La figure du chef de la police reprit alors sa 
professionnelle, et l'entretien interrompu fa 


— . Mr. “Foctine, demanda le nd de- 
fective, ne pourriez-vous pas me procurer une liste 
des noms et des adresses de tous les employés? 
__ — J'en ai une sous la main, répondit le chef. 


Il sonna un de ses secrétaires et se fit apporter 
la pièce demandée. LE 


Nick Carter prit la liste et la parcourut. 


— Heul fit-il pensivement, la plupart des em 


ployés habitent en ville; un seul des hommes qui tra 
vaillent dans les ateliers a lun chemin assez long pour 
se rendre chez Jui, puisqu'il prend le train de Los 
Angelos. 


liste. - 


«Si vous le permettez, cependant, Mr. Jenkins, je 


la garderai provisoirement 


— Quand pensez-vous commencer vos opérations ? Fe 


demanda le chef de la police. 


ardeur. 
«Je vais d’abord un peu tâter le terrain. 


«Si j'avais besoin de l'assistance de vos employés, 
je suppose que vous me l'accorderiez sans difficulté à 


— Certainement, répondit le chef de la police d'un 


air aimable. Mes gens tiendront à grand honneur de 
travailler sous la direction ‘du plus célèbre détective : 


de notre glorieuse patrie. 
Nick Carter ne répondit que par un signe de 


tête, car tout ce qui ressemblait à de la flatterie lui 
élait antipathique. Il changea aussitôt le thème de 


la conversation. 

— Connaissez- ie le colonel 
da-t-il. : 
— Certes. 


+— Eh bien! il est ici. Il voyage avec moi de 


puis: Washington. 
«Si je ne me trompe, i} a l'intention de vous pré 
penter également ses devoirs ce matin. 


Sur ces mots, le grand détective se leva ét les 
deux hommes prirent congé en échangeant une cor- 


diale poignée de main. 


Lorsque Nick Carter traversa l'antichambre, l'hon- 
nête Patrick s'inclina profondément sur son passage, 
ce qui lui valut les regards étonnés de la part des 


visiteurs qui attendaient leur tour d'audience. 


Ils ne s'expliquaient pas le respect du policeman, FSS 


d'habitude assez arrogant, pour ce modeste jeune 


homme, et ils s FrpHAUArE encore moins qu'il eût 


été reçu avant eux. 
Un quart d'heure plus tard, Nick Carter était 


en faction devant l'entrée de l'immense établissement 


où se faisait l’affinage de l'or. 


Midi avait sonné et la grande porte s'ouvrait pour : 


livrer passage au flot des employés. 
Le grand détective s'était posté auprès de l'un 


« Jusqu'ici, je ne découvre rien de plus dans cette & 


— U y a déjà tune heure que je suis à l'œuvre avec 


Finnerty ? demane - 


des piliers qui soutenaient le câble du tramway électre . 


2 Pan ceux qui passaient do Le il remarqua 
un jeune homme qui avait une chevelure frisée d'un 
_ rouge ardent. 

Sans savoir exactement pourquoi, mais cédant à 
une sorte d'instinct, Nick Carter quitta son poste d’ob- 
servation et suivit le jeune homme aux cheveux rou- 

res, . 
Celui-ci n’alla pas loin; il entra dans un «lunch 
room», ou restaurant à bas prix, qui se trouvait au 
plus prochain coin de rue, et prit un rapide repas 
sur le comptoir, au bar, comme on dit. 

Nick profita de l’occasion pour avaler aussi quel- 
ques bouchées, sans perdre de vue tn instant le jeune 
homme. 


On eût dit que celui-ci ne s'était pas fait couper 


les cheveux depuis six mois, au moins, car sa tête : 


frisée présentait un relief vraiment extraordinaire. 
Au moment où Nick Carter allait demander en- 
core un verre de bière, le jeune homme aux cheveux 
rouges fut accosté par un gentleman bien mis, qui 
- semblait être une de ses connaissances. 
— Eh! Clapton, dit ce personnage en lui don- 
nant une vigoureuse tape sur l'épaule; comment vont 
les affaires à Los Angelos? Que devient votre fian- 
cée ? 
__ — Merci, tout va bien, répondit celui à qui s’a- 
 dressait la question, sans se déranger dans son re- 


“Nick Carter dressa l'oreille. 

Quelle singulière coïncidence! C'était justement 
_ l’homme qu'il avait remarqué sur la liste et qui fai- 
sait chaque soir le long trajet de Los Angelos. 

— Ça doit tout de même être gênant pour vous 
d'habiter si loin de votre travail? [l y a un an, 
_ vous aviez votre logis ici près, continua l'ami de 
_ Clapton. 

_… — C'est vrai, dit Clapton sans perdre un coup 
_ de dents. Mais depuis que je dois me marier, je 
_ suis allé habiter le lieu de résidence de ma fian- 
cée, - 
= Ce simple et insignifiant fragment de conversa- 
tion fit naître dans l'esprit de Nick Carter un monde 
. 
Comme c'était étrange! Il y avait aussi un an 
_ que les détournements avaient commencé dans les 
+ nes d’affinage. 


Lorsque Clapton eut terminé son repas, il quitta 
Je restaurant avec son ami. 


Nick Carter ne voulut pas le suivre davantage, 
mais il comptait bien reprendre sa surveillance dans 


ATe grand détective retourna. à Palace Hôtel où 
il trouva le colonel Finnerty en train de lire les jour- 


ane . Fe ir. de vestibule, sorte d 


hall ouvert au public. 


Le colonel leva les yeux de dessus les Fe 
feuilles du «Times » dans l'étude duquel il es 
gé, et demanda à demi-voix: 


— Eh bien! avez-vous déjà pris les 


— Vous en demandez un peu trop d’un ee | 
répondit Nick Carter en riant. = 


«Pour ls moment, je n'en sais pas je long 
vous. 

— Alors, ce n’est pas beaucoup, fit Finnert 
pliant son journal. 


«Mais je vous soupçonne de ne pas me de tout 
la vérité. Si j'en juge d’après l'expression de 
yeux, je vois que vous n'êtes pas, jusqu’ ich, 
tent du résultat de vos démarches. : 

.. — Fh bien! vous êtes entièrement dans l'erreur 
et des découvertes que j'ai faites jusqu'ici, vous 
pourriez pas tirer grand'chose. 

— C'est bien possible, répliqua le colonel, 
s'agissait de ma modeste personne. 


«Mais je suis fermement persuadé que vous avez. 
su trouver ‘un point de départ auquel vont se rat 
tous les fils de vos recherches ultérieures. 

— Je ne le nie point, dit le détective d'u 
détaché; mais je suis obligé de vous quitter, ajoï 
til en tendant la main au colonel. Se 

J'ai beaucoup de choses à faire, et, avant tout, 


Disant cela, le maître détective gagna sa chaml 
et entreprit un déguisement auquel il donna ee 


Lorsque tune demi-heure plus tard, le nel 
nerty fut abordé, à l'entrée de l'hôtel, par un 
monsieur d'environ soixante-dix ans, porteur de 
voris blancs et d’un immense chapeau gris haut 
forme, qui lui demanda de lui indiquer le coi 
le plus proche, il n’eut pas le moindre us Rue 
ce pût être le grand détective. s 

Muni de ce renseignement, dont, bien entendu 
il n'avait que faire, Nick Carter prit un cab au : 
mier coin de rue et se rendit aux ateliers. 

I se fit descendre dà, et, aliant aux bâtiments 
l'administration, il n’eut pas de peine à parvenir 
près du directeur, qui reçut avec le plus grand em 
pressement ce vieux gentleman à l'air si distingué. 


On s'imaginera facilement l'étonnement du 
fonctionnaire lorsque, s'enquérant du but de cett 
site, le vénérable monsieur mit sous ses yeux une 
de visite portant le nom de Nicolas de Re de 
York City. 

À la demande du détective, Mr. Pratt, 
le nom du directeur es ateliers, — lui posa 
détail des détournements effectués dans le 


ous Lise Mr. Carter, dit Pratt, en terminant 
fs; nous n'avons rien négligé, mais 
us trouvons en face d’un échec Here 


ne, et actuellement nous sommes entièrement im: 
its à les arrêter. 


? interrogea le détective. 

…_ — C'est précisément là le malheur, répondit vive: 
ent le directeur. Si nous soupçonnions quelqu'un, 
us aurions au moins quelque chose qui pourrait 
ir de point de départ à nos recherches. 

Je crois que le mieux serait de me faire d'a: 
visiter sous votre conduite les différentes salles 
manutention. La partie où disparaît chaque soir 
7 om la poudre d'or, m'intéresse sur: 


e directeur se leva et conduisit son visiteur à 

avers toutes les pièces de ce vaste bâtiment à quatre 
es. 

Au moment boù ils traversaient un long corri 

e directeur dit à Nick Carter: 

C'est la salle où nous allons entrer qui est 

th âtre des détournements. Si vous voulez, je m'en- 
re endrai un peu longuement avec un des employés 

ps our vous laisser le temps d'examiner à loisir le lo- 

et les personnes qui y travaillent. 

_ Le grand détective n'acquiesca que par un bref 

de tête à la proposition du directeur. 

ne minute après, ils se trouvaient dans une 

de salle aux fenêtres nombreuses, où des ouvriers 
aux étaient occupés à vérifier la pureté de la 

sière d'or et à la mettre dans de petits sacs 

és. 

‘un des hommes qui s'occupaient de ce travail 

a de suite l'attention de Nick, 


Pendant que Mr. Pratt engageait avec un des 
loyés une conversation qu’il prolongeait à dessein, 
Vick Carter parcourut la salle en longeant les tables 
finit par se trouver comme par ous près du 
une Clapton. 

Le détective fut involontairement to de l'é- 

at métallique qu ’avait sa chevelure d'un rouge ar- 


ans attacher à ce caprice de la nature aucune 
signification particulière, le maître détective en fut 
intrigué davantage et résolut de surveiller de la fa- 
n la plus minutieuse les faits et gestes de ce jeune 
me après la fermeture de l'établissement. 
Son. instinct lui disait de Lab en plus haut qu'il 
sur la : vraie piste. 


— Et vous n'avez aucun soupson spécial sur per- 


D 


Quand le directenr l'eut ramené dans son bn. 


‘reau, il prit congé de ce fonctionnaire en Jui pro- 


mettant simplement de faire son possible pour dé 
brouiller cette mystérieuse affaire. 


Lorsque le soir, au coup de sept heures, les em 
ployés quittèrent les ateliers d'affinage d'or pour ren- 


trer chez eux, Nick Carter, qui, cette fois, s'était dé. 


guisé en fermier, se trouvait à son poste d'obser 
vation devant la porte. 

Clapton ne tarda pas à ortir et le détective s tte 
cha aussitôt à ses talons. 

Après avoir pris un verre de whiskey au lunch 
room, il sauta dans un car du te éléctrique 
et se ‘rendit à la gare. 

Il est inutile d'ajouter que Nick Carter y arriva 
en même temps que lui. 

Cla 
billet attendit quelques minutes sur le quai 
dans le train qui allait à Los Sn 

Nick Carter avait naturellement fait la même din 


et ee 


1 suivit le jeune homme, comme une ombre, | 


depuis la: gare de Los Angelos jusqu'à sa demeure, 
qui n'était pas bien éloignée. 

Dès que Clapton eut fermé la porte derrière lui, 
Nick fit le tour de la maison, en observant attentive- 
ment quelle fenêtre aliait s'éclairer. 


> 
> 


pton, sans se douter qu'il était filé, prit son 


Son attente ne fut pas longue. Au premier a 


Sur la cour, une fenêtre s'ilumina soudain. 
Alors le détective déploya une activité fébrile, 


giquement raisonnés. 


Rapide comme l'éclair, il franchit la palissade, 
du jardin, bien qu’elle fût passablement élevée, et 
grimpa avec l'agilité d’un écureuil, sur un tilleut aux 
larges branches qui se trouvait devant la maison, jus- 
qu'à ce qu'il fût arrivé à la hauteur des fenêtres du pee 
mier étage. 


Un cri étouffé de satisfaction s ’échappa de ses 


lèvres. 
voyait Clapton qui, dans la pleine sécurité de 


si l'on peut donner cetle épithète à des actes si lo Se 


chez soi, se tenait devant le lavabo et plongeait sa 2 


tête frisée dans la cuvette. 
Il lava même ses cheveux deux fois. 


Dé 2 
à 


Ceci n'avait eu en soi rien de particulièrement sur- 


prenant; mais la manipulation qui suivit aurait pu 
paraître incompréhensible à des personnes non pré- 
venues 

Clapton prit un grand entgnnoir garni de papier 
gris et filtra soigneusement l'eau dans laquelle il s'é 
tait lavé. 

C'était tout ce que Nick désirait voir 

H se laissa glisser de Farbre, retourna devant Le. 
façade de la maison, et sonna. 

Dix minutes après, Clapton, une paire de ménottes 
d'acier aux mains était obligé de reprendre avec Nick 


ï 


-tective livra son iron à Mr, Jenkins, le chef 

de police. 

. Interrogé par ce into il finit par faire des 

_ éveux complets 

La fille qu'il aimait ne voulait se marier que s’il 

_ Jui apportit une certaine fortune. 

- Ne sachant comment satisfaire honnêtement ses 
exigences, le jeune homme conçut le projet de faire 

- es détournements dans son atelier, et trouva un moyen 
ingénieux d'y réussir. 

Toutes les fois qu'on ne l'observait pas, il passait 
ses doigts couverts de poussière d’or dans sa chevelure 

frisée qui retenait les parcelles du précieux métal, 

qu'il recueillait ensuite comme nous venons de le voir 


_ I va de soi que la jalousie des officiers de la 
police de San-Francisco ne fut pas peu excitée par le 
succès de Nick Carter, à qui il n'avait fallu qu'un 
- jour pour trouver ce malfaiteur - là, où ils se dé- 
_ pensaient depuis des mois en efforts superflus. 


Sur la piste du meurtrier. 


Toute l'affaire avait été si vivement expédiée que! 
_ le colonel Finnerty proposa à Nick Carter de se re- 
poser un peu et d'entreprendre avec lui un petit voyage 
d'agrément à travers la Californie. 
. Mais la nouvelle de la présence du détective dans 
_ le pays s'était répandue avec une incroyable rapidité, 
- et il avait été appelé télégraphiquement aux mines d'Al 
. maden dans la Comié de Santa-Clara. Là, le grand 
_ détective eut à s'occuper d'une affaire de détourne- 
ment de fonds dans laquelle se trouvaient impliqués 
les employés les plus en vue, et il avait touché des 
-bonoraires princiers pour avoir découvert les os 
_ pables et opéré leur arrestation. 
C'était là que l'avait trouvé l'appel de son ami 
le colonel Finnerty à propos du crime commis à Cyante. 
Nick Carter s’y rendit sur le champ et arriva, 
comme nous l'avons dit, vers deux heures du matin 
à ré le cabinet du commissaire de police de la petite 


-  — Eh bien! fil, entrant brusquement en matière, 
- Son son habitude; qu'y at-il de nouveau ? 

Le colonel Finnerty l'avait déjà renseigné par le 
- t&éphone; et il put simplement ajouter que toute la 
_ ville était déjà avertie, mais que personne n'avait pu 
. &onner encore aucun renseignement sur la jonc fille. 
& C. F. 38, 


_ Carter. Je chemin dé ee où le + dé. 


, le brave veilleur de nuit, des soins de propreté 


‘trer le chemin, Jameson. . 2 


si mystérieusement disparue, ni sur le mewitrier 
veuve Halsee. 

Le veilleur Jameson arriva bientôt, et Nick C: 
Jui fit immédiatement subir un interrogatoire. 

— D'après ce que vous dites, Jameson, vous n° 
vez rien trouvé dans la maison qui puisse nous nee 
sur La (race de l'assassin. Le 

— Pas la moindre chose! De 

— Êtes-vous sûr d'avoir fouillé partout? 

— Certainement. : 

— Et rien de remarquable ou d'extraordinaire n 
pu vous échapper ? 

— Rien! assura Jameson avec la plus cité con: 
viction. 

— Avez-vous déjà travaillé comme détective 

Jameson dut répondre négativement. 

— Hum! hum! grommela Nick Carter; dans ce 
vous n'êtes probablement pas capable de juger comh 
d'importance ont parfois des choses qui paraissen! 
au premier abord tout à fait insignifiantes. 

— Franchement, Mr. Carter, je ne sais me LR 
ce que vous voulez dire. 

Nick sourit doucement. 

— Peut-être saisirez-vous mieux le sens de m 
remarque si vous m'accompagnez sur le lieu du crime 
et si vous regardez. comment je m'y prends, Jameson. 

— Malgré ‘tout le respect que je vous dois, Mi 
Carter, je ne crois pas que vous parviendrez à en d 
couvrir seulement large comme le noir de mon on 
fit le veilleur avec un hochement de tête incrédule. 

— Je diffère d'avis avec vous, dit Nick, souriant 
de l'originalité de cette image qui n ‘indiquait pas, chez 


méticuleux. 
Et avec la tranquille assurance de l'homme qu 
s'était déjà si souvent manifesté comme "un mai 
sans rival dans sa profession, il ajouta: 
— Nous en reparlerons, mon cher Jameson, a 
que nous aurons terminé cette visite domiciliaire. 
Puis, s'adressant à son ami de la pee see 
du gouvernement central : 
— Mon cher Colonel, dit-il, vous ferez mieux de 


J'ai peur que la chose ne me prenne asse 
kongternps. 

— Eh bien! ce serait joli de perdre en dorman 
l'occasion d'étudier sur le vif la méthode de Nick Car 
ter! protesta Finnerty en riant. 

«Non, non vous savez, quand une fois l'instin 
professionnel est éveillé chez moi, je ne connais pa 
la fatigue. 

— Alors, en avant! A la bataille! dit le célèbr 
détective en plaisantant. Vous voudrez ee DOUS .. 


s trois hornries se > dirigèrent Sans tarder vers. la 
on de la femme assassinée. 

Mais arrivés devant la villa, leur surprise ne fut 
petite. 

_ Le cadavre de la veuve Halsee ne se trouvait plus 
endroit où i avait été jeté. 

Pendant qu'on battait toute la ville à la recherche 
e Millie Halsee, le meurtrier était revenu sur le lieu 
e son forfait, et en avait enlevé le cadavre de sa vic- 


Pourquoi ce monstre s'était-il donné cette peine à 
Fidèle à son habitude, Nick Carter ne témoigna 
en de ses impressions. 

Mais l déploya immédiatement l'activité d'un bon 
nier. qui réunit toutes les indications et tous les dé- 
s même les plus négligeables en apparence, et qui 
tend de les avoir tous assemblés et coordonnés, pour 
tirer des conclusions. 

Cela, du reste, ne lui prit pas très longtemps. 
Toutes les recherches à l'extérieur comme à l'inté- 
rieur de la maison, faites en vue de retrouver le ca- 
vre, restèrent vaines. 

Dès qu'il fera jour, nous sonderons le lit de 
la re, dit le détective. Il est possible qu'il y ait 
Fe lque révélation de ce côté-là. 

À la place où le cadavre avait été étendu, le dé- 
© trouva une petite enveloppe. 

Elle n'était pas fermée et ne portait. aucune 


Sans s'occuper de ce qu'elle pouvait contenir, 
ick Carter mit sa trouvaille dans sa poche. 

Puis il se tourna vers le veilleur de nuit. 

— Attention, Jameson! Avant de rentrer dans la 
ison, je voudrais vous faire quelques questions, 
« D'abord, avez-vous vu la figure du meurtrier tout 
L: distinctement ? 

— Sans doute! 

— Cet homme vous était onu 
— Je le voyais pour la première fois, - 


— Si je vous ai bien compris, il était entièrement 


+ veilleur fit un signe affirmatif. 

Comment portait-il ses cheveux, longs où 
Très couris. Il avait même l'air d’être absolu. 
— Ainsi, de votre poste d'observation, vous ne 
avez vu aucune trace de chevelure? 


; à la physionomie. Quelle forme avait 
cz -de. cet enter 

— Hum! un nez énorme. 

— Romain ou grec? Adquilin, ou ne formant 
x’une ligne avec le front? 

— + Courbé comme tun bec d'aigle. 


— non se faitil que, hr si Join, vous ayez 
pu constater cela avec tant de précision ? - 


— Dès que j'eus regardé dans l'ouverture de la 


fenêtre, je le vis nettement avec la veuve sous le 
lustre, 
«Il avait entouré sa victime de son bras; mais 
il rejetait la tête en arrière comme pour éviter les 
ongles de la malheureuse qui luttait pour sa vie. 
— Avez-vous encore remarqué, dans la figure où 
dans la stature du meurtrier, autre chose de frappant? 


— Non. Je peux simplement dire que cet homme - 


est complètement étranger à Cyante. Et puis j'étais 
si ému par ce terrible spectacle, qu'en vérité je n'ai 
plus songé à observer. 

— L'homme était-il grand ou petit? 

— Grand, Mr. Carter. 

— Plus grand que sa victime? 

— Je vous crois. Au moins trois pouces de plus. 

— Îl est fâcheux que le cadavre ait disparu. Sans 
quoi nous aurions pu établir, d'après la taille de LI 
veuve Halsee, celle de son meurtrier. 

— Nous le pouvons malgré cela, car elle avait la: 
même taille que ma femme, déclara Jameson. 

— D'où savez-vous cela si exactement? 

— C'est très simple, Mr. Carter. Ma femme est 
la meilleure couturière de la ville, et elle a fait des 
robes pour Mrs. Halsee. Elle a eu naturellement loc 
casion de constater la correspondance exacte des 1e 
sures entre sa taille et celie de sa cliente, 

— Et quelle taille à votre femme? 

— Cinq pieds cinq pouces. 

— Dans ce cas, le meurtrier, est un homme da: 


cinq pieds huit pouces, robuste, rasé et chauve, ef 


possesseur d’un nez énorme en bec d'’aigle. 

— Tout cela est exact. 

— Entrons dans la maison! 

Nick Carter explora les moindres recoins avec 
une minutie qui rendit Jameson muet d'étonnement. 

En bas, on trouva un grand morceau Ge fromage 
sur la table de la cuisine. 


Non seulement le veilleur n’y avait pas fait atten: 
tion, mais il ne s'était même pas aperçu de sa ee 
sence. 

I n'aurait, d’ailleurs, jamais, pensé que ce mor- 
cceau de fromage pouvait être un indice important, 

Le détective, au contraire, examina le fromage, 
l'enveloppa dans un morceau de papier, et le mit 
dans sa poche. 

Devant la porte de la cuisine qui conduisait de 
hors, Nick Carter chercha des empreintes de pieds. 

Ii finit par trouver les traces qu'il cherchait près 
an, puits, où l’eau débordant souvent avait trempé le 

le. 

Il y avait plusieurs empreintes de Blenx et de. 


_ semelles de bottes d'homme. 


‘ae 


. 


commissaire. On ne porte des bateaux pareils que 
_ dans la Prairie. En êtes-vous bien sûr, Mr. Carter? 

Ces empreintes immenses sont-elles vraiment des em- 
# preintes de semelles ? 
45 Mais, bien entendu. Et 11 y a encore quelque 

nes, continua, le détective. 

«Ne remarquez-vous rien d'extraiordinaire dans 

æs empreintes ? 
; Et il indiquait du geste l'endroit où les lourdes 
. boftes s'étaient enfoncées à la profondeur d'un pouce 
_ dans le sable humide. 
-— Ma foil l'empreinte est très profonde ; mais je 
” me vois pas autre chose. 

à Nick eut un sourire quelque peu narquois, mais ne 
donna pas d'autre explication. 
_ Dans la chambre à coucher où s'était déroulé 
- le drame, il ramassa le siège renversé. 
C'était un siège à bascule, un «rocking chair» ordi- 

maire, à fond canné. 

H était garni d'un coussin en velours bleu rempli 
_crin. 

Ce coussin était tombé par terre à côté. 


été ouvert à l'aide d'un couteau tranchant, et que le 
_crin qui le remplissait en avait été en partie arraché. 
. — Je voudrais bien savoir ce que tout cela signifie, 
. fit le colonel Finnerty en se baissant pour ramasser 
le coussin. 
— Faites-le-moi voir! dit Nick. 
Dans la poignée de crin qui s'échappait par la 

2 fente, le détective remarqua june feuille de papier blanc. 
-_  Ü retira ce papier, qui avait la dimension d'une 
feuille de papier à lettre ordinaire et qui portait des 
caractères imprimés sur un de ses côtés. 

_ Le commissaire Talland regardait par-dessus l’é 
paule du détective. Il fit entendre une exclamation de 
surprise. 
2. — Voilà qui est étrangel.. C'est vraiment extra. 
- prdinairel ditl. Cette feuille contient une proclama- 
_ Son du gouverneur de la Californie. Elle a été impri- 
_mée par l'imprimerie de l'État, à Sacramento, il y a 
déjà deux ans. Il s'en trouve un exemplaire à ‘Cyante, 
“ outre celui-ci, au greffe de mon commissariat, 

- _  — Quand avez-vous vu votre exemplaire pour la 
À demière fois? s’informa Nick. 
:  — Hier, après-midi. 

- Le détective fit simplement un signe de la tête, 
op n'exprima rien de plus sur cette trouvaille. 
. La proclamation officielle alla rejoindre dans sa 


vant. 


peur de la Californie is une récompense de 


ess ans que je n'ai pas vu de pæ € 
* reilles ale aux  _— d'un homme, fit observer le 


_aàvec animation. 


I suffisait d'un coup d'œil pour voir qu'il avait 


pa lo morceau de fromage et l'enveloppe trouvée 
C'était une proclamation par laquelle le gouver. | 


cinq Hill dollars à celui qui re À si livrerait uw 
nommé Charles Moro Kasti, qui était accusé d’avoi 
assassiné le comptable de la banque de Del M: nt 

: Le signalement joint à la proclamation disait e 
substance: 

«Taille: cinq noi cinq pouces ; robuste: poi 
environ cent quatre-vingt-dix livres; barbe rasée; 
veux brun roux, coupés court; nez aquilin de 
deur extraordinaire ; yeux gris et petits; regard. aigu 
et pénétrant. [l a la voix douce, a été acteur, € 
porte des bottes d'une grandeur extraordinaire, poin 
ture 50. 

Nick Carter resta plongé un moment. Da. 
silence méditatif; puis il secoua plusieurs fois le 


— Eh bien? demanda le colonel en souriant. ae 
vous trouvé le joint? © 
— Plus d'un jointl répondit Nick Carter. Mais 
nous reparlerons de cela plus tard. Il faut d ‘abor( 
terminer la visite ere et coordonner in + 
dices recueillis. 
De même que l’ameublement'des autres pièces, 7 
lui des chambres à coucher était simple mais sot 
Lde. 


La défunte ne mettait de luxe que dans ék 
gance de sa toilette. : = 


Près d'une des fenêtres de sa chambre, sur N 
façade, il y avait un petit bureau à cylindre. 


— Puisque vous êtes la plus haute autorité 
police à Cyante, Commissaire, dit Nick s'adressant 
Talland, vous ferez bien de fermer ce bureau et d'en 
prendre les clefs pour les remettre au coroner. [] hab 
je crois, au chef-lieu du comté, n'est-ce pas? 

— Certainement, mais le juge de paix de Cyan 
est autorisé légalement à remplacer le coroner se 
comté dans tous les cas locaux. + 

— Tant mieux; alors nous pourrons convo 
demain matin le juge de paix sur les lieux. 

Sur la tablette supérieure du bureau, il y à 
un trousseau de clefs. Le commissaire trouva f 
ment celle qui allait à la serrure du bureau. 

— Bon! fit le détective après que le commiss 
eut fermé le meuble etempoché les clefs. De ce momen 
jusqu’à l’arrivée du coroner, la maison ne doit pas res 
ter sans surveillance... Et c'est vous qui êtes natu. 
rellement chargé de cette tâche, Jameson, dit-il 
veilleur de nuit. 

Nick Carter alla ensuite à l’autre chatihre à 
cher qui, à en juger d'après son installation, devait ê 
celle de la jeune fille. : 

Le lit n'avait pas servi de la nuit. 


: Dans l'armoire on ne trouva rien de remarquab 
Le bureau qui servait en même temps de toilette; 
so distinguait en rien des meubles à bon marché 


À 


examina attentivement, ainsi . que les ee qui 
nt dessus, sans toucher à rien, ni faire aucune 


Par contre, le veilleur ne put pas se contenir plus 
gtemps ; se tournant vers le détective, il lui dit 
à air triomphant: 

. — Ne vous l’avais-je pas ditl... Vous avez mainte- 
nant la preuve que mes yeux n'ont pas été moins 
énétrants que les vôtres, Mr. Carter. 

1 n’y a rien dans la maison qui donne la moindre 
dication sur la disparition de miss Millie. 

— Cela dépend de l’usage que l'on fait de ses 


Vous ne prétendez pas avoir découvert quelque 


2e Hum! ce serait tout de même possible. 


Jameson sourit d'un air incrédule; mais il se 

bien de courir le risque de se discréditer devant 

personnes présentes en manifestant un doute à ce 
et. 

” Nick se tut de son côté, car il ne croyait pas que 

moment des explications fat pas encore venu. 


Le colonel Finnerty suivait tous les mouvements 

du grand détective, sans songer à dissimuler son ad- 
ration, 

Il était assez homme du métier pour reconnaître 

s motifs secrets qui guidaient son grand collègue, 

même là où les policiers de la ville ne voyaient qua 

tatillonnage ou affectation. 

- Depuis que la proclamation du gouverneur, avec 
le signalement, y attaché, avait été découverte dans le 
coussin lacéré, le commissaire Talland était dans un 
tat d' émotion qui augmenta encore lorsqu'il fut de 
etour au commissariat. 

— Je vous en prie, dit Nick Carter qui l'y avait 
coompagné avec le colonel Finnerty, montrez-nous 
signalement qui est en votre possession ; je voudrais 

é comparer avec celui que j'ai dans la poche. 
. Le commissaire complaisant ouvrit son bureau et 
dans le compartiment des livres, dans le bas à 
droite, un gros volume dans lequel lon classait ces sortes 
e documents. 


cherche de cette pièce prit à peine quelques secon- 


_— C'est mcroyabler.. Le signalement! il ne 
trouve plus dans le volume! s'écria le commissaire 
au comble de la stupéfaction. 

— Disparu!... En êtes-vous tout à fait sûr? 
__— Je vous prie de vous en assurer vous-même. 
ici la page sur laquelle était collée la feuille im: 
mée. On en voit encore distinctement le contour. 


volume, 


_ Comme le volume n'était rempli qu'au quart, la . 


ne: Hunt en effet! et non seulement le contour, 
encore un fragment du coin du document même, fit | 
observer Nick après avoir examiné attentivement le : 


«Nous allons voir si le texte trouvé par nous dans 
le crin du coussin cadre avec ce contour. fi 
Comme il tirait la proclamation de sa Haies 
les personnes présentes s’aperçurent aussitôt que le. 
coin du, bas de la feuille était arraché; et lorsque 
Nick appliqua cette feuille contre le fragment collé. 
au livre, il s'y adapta parfaitement, prouvant ré _e 
avait trouvé l’'exemplaire même qui avait été enlev 
du commissariat. : 
— C'est étrange! balbutia le commissaire en se 
tonant le front. Cette affaire me trouble tout à fait 
La façon dont ce vol a pu être commis dépasse mon 
entendement. 
— Êtes-vous sûr, que le document n’a pas été 
enlevé plus tôt que vous ne pensez? 
— Tout à fait sûr, Mr. Carter, protesta Talland., 
Toutes les fois que j'ai ce volume entre les mains, 
et cela arrive plusieurs fois par semaine, je regarde 
involontairement ce document, et je me dis qu'il se- 
rait gentil de gagner la récompense promise de es 
mille dollars. % 
— Bon! voilà ce qui s'appelle parler. Mais nous 
ferons bien, à présent, de convoquer le juge de paix 
pour pouvoir terminer l'instruction, fit Nick Carter. 
— Je vais moi-même, s'écria le commissaire, E& 
il quitta le commissariat avec tant de précipitation que 
le détective et le colonel sourirent involontairement, 
Quand la porte se fut fermée, le colonel Finnerty, 
qui avait lu sur les traits du grand détective, lui dit: 
— Je ne prendrai de repos que lorsque cette his- 
toire, qui devient de plus en plus étonnante, sera quel-. 
que peu -débrouillée. = 
« Vous êtes arrivé à une opinion ferme, Je le vois 
à votre figure, Carter. Mais n'importel tant que 
vous ne croirez pas devoir me COQUE votre re 
pensée, je saurai patienter. ; 
— Dès que le commissaire sera revenu, je vous 
communiquerai volontiers tout ce qui me préoccupe 
et tout ce qui a attiré mon attention, déclara Nick. 
— J'en serai très heureux. Du reste, de mon côté, 
je me suis fait une opinion sur l’auteur du crime! ré- - 
pondit le colonel. 
— Et quelle est-elle? FPE 
— Que le meurtrier et Charles Moro Kasti, 
l'homme qui, il y a deux ans, a tué le caissier de He 4 
banque de Del Monte, sont identiques. 
— Pour ce qui est de l'identité du meurtrier de 
jadis avec celui d'aujourd'hui, je partage entièrement 
votre opinion. ER 
Nick Carter n’acheva pas ce qu'il avait encore + ee 
dire, car en ce moment Ja porte se rouvrit et livra pas- LS 


: sage au commissaire Talland, qui. revenait accompa ne 
du juge de paix. 

. — Je l'ai trouvé en tace de l'hôtel, dit-il hors 
d'haleine; et j'ai encore trouvé quelqu'un d'autre, que 
j'ai arrêté immédiatement ‘et fail conduire en prison. 
Qui pensez-vous, Messieurs ? 


— L'assassin, s'écria le colonel! 


— L'assassin! répéta Nick, mais sur le ton du 
doute. Comment s'appelle celui que vous avez ar- 
rêté ? 

— Charles Moro Kasti, dit le commissaire, souli- 
gnant chaque mot par l'accent qu'il lui donnait. 

._— Et l’homme répond entièrement au signalement 
donné ? 

— Entièrement. 

_— Quand ce Kasti est-il arrivé à Cyante? 

— Hier après-midi. 

— Savez-vous ce qui l’a amené? 

— Oui; il voulait revoir sa femme. 

— Et l'atil revue? 

— Certainement, Mr. Carter, répondit le commis- 
saire Talland d'un air important. [l a revu sa mal- 
heureuse femme, et il l'a assassinée. 


- fsee? 
; — Sans doute! 
Nick fit entendre un petit Sflement. 
— Je suppose que le prisonnier convient de ce que 
vous venez de dire? 
. , — D'être Fépoux de la femme assassinée? Cer: 
tainement. 
j — N'atil pas dit autre chose? 
,  — Rien d’important. Il nie naturellement avoir 
assassiné sa femme, fit le commissaire avec dédain. 
— Non; il dit la vérité, déclara Nick Carter avec 
tant d'assurance que les personnes présentes en furent 
-déconcertées. 


2 Mrs. Halsee n'a pas été assassinée par l'homme 
- que vous avez arrêté! : 

_ — Mais alors! mais alors... bégaya le commis- 
‘saire tout déconfit. Le signalement détaillé correspond 
_ à la personne du prisonnier et aux déclarations du 
re de nuit. l'immense nez en bec d'aigle…. 
Non, non, Mr. Carter; malgré tout le respect que je 
dois à votre talent, cette fois vous êtes dans l’er- 
 reur.….. Je crois, — je suis sûr, — que vous voulez 
plaisanter, parce que tout à l'heure J'ai parlé d'ine 
récompense que je désirerais vivement gagner. Mais. 
- _— Non; non, calmez-vous, mon cher, l’interrom- 
pit le détective de son ton tranquille. 


«Je ne suis pas du tout d'humeur à plaisanterk 
4. pense exactement ce que j'ai dit. 
— Mais, mon vieil ami, dit à sôn tour le colonel 


Finnerty, qui se sentait en face d'une énigme poséd 
per l'affirmation. de Nick Carter, il n’y a pas cinq 


minutes vous me déclariez vous-même qu'à votre a 


— Vraiment! I s’agit donc du mari de Mrs. Hal- 


sonne. Et cependant, hier soir, elle avait évidemment fe 


l'assassin du caissier de la banque de Del Monte 
et l'auteur du crime de cette nuit étaient une seule et 
même personne! 

«Alors, du moment que ce Charles Moro. Kas 
vient d'être arrêté... 

— Cher ami, tout à l'heure, je n'ai pas pu ex 
primer ma pensée jusqu'au bout, interrompit Nick ave 
un sourire significatif. 

«Je persiste à affirmer l'identité du sd 
les deux cas... Mais l’homme qui vient d'être arrêt 


n'est identique ni avec l'assassin, ni avec Charles a 
Moro Kasti. 


Le colonel Finnerty resta un motnent interdi 
puis il respire ue : 


pareille... je me moquerais de ti Carter, dit il en. 
fin; mais quand c'est vous, je ne ris pas. Vous me 
diriez que, pendant la nuit, la terre est devenue ca 
rée, que je vous croirais.. Vous êtes un homme 
merveilleux, et quand vous affirmez une opinion av 
tant d'assurance, je sens, bien que je ne comprenne 
pas, que vous avez raison. 
«Cependant, je donnerais quelque chose pour sa- 
voir par quelles déductions vous êtes arrivé à vous 
faire une conviction si étonnante. 


Une combinaison inteiligente. 


— D'abord, commença le grand SR ils agit 
d'une veuve et de sa fille. 

«La mère et la fille arrivent un beau jour à 
Cyante; elles tombent du ciel, comme on dit. 

« Personne ne sait d'où elles viennent; elles louent 
la maison sur le coteau. : 

«Malgré les toilettes coûteuses de la veuve, ses 
ressources devaient être médiocres, car elle meub 
sa maison avec une simplicité presque mesquine 

«Ses fournisseurs n'ont pas eu lieu, de leur côté, 
de trouver bien merveilleuse l'importance de ses com- 
mandes 

«Il faut ajouter à cela qu'elle ne recevait pas 
visites, qu'elle n'entretenait de relations avec per- 


fait tous les préparalifs pour fêter l’arrivée d'un hôte. 


cAinsi que le Filles l'a 
_parée comme pour une fête. 
4 Quant : au meurtrier, non seulement il connaissait, 
Preuis faits par sa victime, mais il savait 
très exactement à quelle heure le veilleur à 
outume de se trouver sur le pont qui réunit les deux 
rives. À 
— Ici, je voudrais faire observer que Jameson est 
‘homme très consciencieux, dit le commissaire. Il 
ne lui a pas, il est vrai, été tracé d'itinéraire, mais 
il s'en est imposé un, et, ainsi que le sait chaque ci- 
toyen de Cyante, il l'observe avec la ponctualité d'ung 
_ 
_ — A auelle heure passe-t-il le pont? 
— D'abord à six heures du soir. C'est le point 
: départ de ses rondes; et, à partir de ce moment, 
“coup de chaque heure, il se tient sur le pont; de 
rte qu'en cas de besoin, il n'est pas un habitant 


_ . bien ce que je pensais, continua Nick 


es, parce que le cul ni que nn dev ait 
à son poste d'observation sur le pont, et qua 
Fe là, il aurait vue dans la chmsprs à coucher brillam- 


- — Je vous demande bien pardon, Mr. Carter, mais 

e que vous nous dites là ressemble à un conte de 

ée! s'écria le commissaire Talland avec la plus granda 

rise. 

« Quelle raison aurait eue le meurtrier d'accomplir 

rss sous les yeux du veilleur de nuit muni: 

? 

_ Le détective répondit en souriant: 

._— Le pont ne vient ici que comme un des chat 

nons d'une longue chaîne d'indices qui prouvent que 
rime à été prémédité de la facon la plus froide} 

et jusque dans ses moindres détails. . 


… «Tout a été prévu et calculé pour être immédiate. 
ment exécuté, ici ou ailleurs, dès que les circon- 
stances se montreraient favorables. 

. — Hum! à mon avis, le meurtrier a été trop pru- 
dent, et on peut lui appliquer le proverbe qui dit 
qu'une lame trop bien affilée s'émousse facilement, 
n'est-ce pas, Carter? 

— Ainsi, Colonel, vous supposez.. 

— M'en préserve le ciel, Carter! se défendit éner- 
giquement le colonel. Je ne suppose rien; j'observe 
simplement le jeu de votre physionomie, et si j'étais 
le meurtrier, un frisson n'attendrait pas l'autre, et 
je sentirais déjà la corde . mon cou 

Nick eut un rire bref. 


er ka déantd 


qu ne sache où le trouver même au milieu de la nuit. 


— Fo ditil D qu' 'attendait t Mis. . 
Halsee et à qui était destiné le délicat souper, est 


en ce moment enfermé däns une celluie de la prison 
municipale. > 
«Il n'a pas été à la villa; il n’y a pénétré en aucané 


façon. C'est du moins là ma ferme conviction, hier - : 


que je ne puisse l'appuyer sur aucune preuve directe. 


. «Mon hypothèse à ce sujet repose sur cette Ci“ 
constance que les projets de l'assassin devaient pré- 


cisément tendre à l'éloignement du mari de la der 


meure de la victime. 
« Il fallait, en outre, pour la réussite de cet atten 


tat diabolique, éloigner Millie, la file de la veuve. 


«Le meurtrier avait un complice. 


Celui-ci se rendit à la villa un peu avant neuf 


heures, et sut persuader à la jeune fille, avec le 
consentement de sa mère, de quitter la maison. 


«Millie était sur le point de se coucher lorsque 


ls compère du meurtrier se présenta. 


— Admettez-vous vraiment, Mr. Carter qu'une 
jeune fille qui attend l'arrivée de son père, se couche 


et allume toutes les lumières de sa chambre à coucher? 


demanda le commissaire d'un ton ironique. 


— Non; aussi ne l’aurait-lle pas fait, répliqua. 


tranquillement Nick. 
«Mais, en réalité, ni elle ni en mère n'étaient in. 
struites de l'arrivée prochaine du père. C'est seule 


ment par le messager qui vint chercher Millie, c'est-à 
dire par le complice de l'assassin, que la mère et la 


fille en furent informées. - 
— Mais je ne comprends pas. 
—. Vous com'prendez bientôt, Fe l'espère, mo 
cher Commissaire. 


« Entre tant de choses qui vous surprennent, figsre 


peut-être la certitude avec laquelle j'affirme que Millie Lee 


a quitté la villa un peu avant neuf heures ? 


— C'est très juste. Et j'aimerais bien aussi ape 


prendre comment vous savez que la jeune fille était 
sur le point de se mettre au lit, 


— Voilà: Jameson nous à rapporté gue la mère 


et la fille vivaient avec une régularité méticuleuse, 
et que les lumières de la villa s’eteignaient tous les 
_poirs à neuf heures précises. 


«Eh bien! Miss Millie avait déjà dénoué ses che 


veux, et elle était en train de les natter, lorsque le 
prétendu messager de son père tira la sonnette, 


« L'exactitude de cette hypothèse m'a été confim 


mée par un regard jeté sur les divers objets étalés sur 
la tablette de marbre du bureau-toilette: 
de chignon et les peignes de côté, la brosse à che- 
veux déposée en grande hâte, ainsi que le déméloin 
dont les cheveux n'avaient pas encore été retirés, 


« Ensuite, à côté de la chaise qui était devant la : 
toilette et qu'on en a repoussée brusquement, il y. 


le peigne 


avait un ruban servant à pur les nattes; la Fes 


YANN 


profité du rôti qui lui avait été préparé. 


fille l'avait probablement fait tomber au moment où 
_résonna le coup de sonnette. 


«A mon avis, le messager a dû dire à Mrs. Halsee 
qu'il venait de la part de son mari, et que celui-ci 
la priait le lui envoyer Millie pour qu'elle put, an 
peu plus tard, l'accompagner lui-même à la villa. 

« La suite de l'instruction établira si mes supposi- 
tions dans ce sens sont fondées ou non. 

« Ce qui est certain, c’est que la jeune fille quitta 
la maison en grande hâte, que la mère alluma le 
fourneau de la cuisine, qu'elle fit cuire un poulet, 
et qu’elle fit tous les préparatifs pour bien recevoir 
le visiteur inattendu. 

« Celui qui avait été annoncé ne vint pas; mais 
à sa place, vint un autre homme qui avait su se rendre 
aussi semblable que possible au mari de Mrs. Haisee. 


— Allons donc! vous ne me ferez jamais croire 
cœlal s'écria le commissaire Talland en riant. Ces 
histoires de déguisement peuvent se voir au théâtre 
ou dans les romans, mais jamais dans la vie réelle. 

Le commissaire se renversa dans son fauteuil, 
mine triomphante, se flattant d'avoir enfoncé les thé- 
ories du grand détective. 

. — Le plus grand poète des Allemands, Schiller, 
dit dans son Walienstein: La jeunesse use légèrement 
de l parole, dont le maniement est dangereux comme 
celui d'une lame d'épée; -— et cela s'applique à vous, 
mon cher Commissaire, à la jeunesse près, fit Nick 
qui était un fin lettré, en souriant avec indulgence. 


«Je n'ai pas dit que l'intention du meurtrier fût 
de tromper Mrs. Halsee. Ce n'était pas à elle, mais 
pu veilleur, spectateur involontaire sur le pont, qu'il 
fallait croire que, dans cette chambre, un mari assas- 
sinait sa malheureuse femme. 

— Ahl ah! s'exclamèrent les assistants. . 

— Certainement, Gentlemen! reprit Nick Carter. 
Je persiste à dire que, non seulement cet assassinal 
a été prémédité et préparé de longue main, et de la 
façon la plus minutieuse, mais encore-que c'était l’in- 


 tention bien arrêtée du meurtrier de faire tomber les 


Boupçons sur un homme absolument innocent. 

— Peut être même l’homme que j'ai arrêté? 

— N'en doutez pas, Commissaire; c'est cet homme 
là précisément! Mais écoutez-moi, et vous jugerez en- 
Buite si j'ai raison ou tort. 

« Le criminel s’est rendu à la villa et a été reçu 
par Mrs. Halsee. Celle-ci a dû le reconnaître, ou 
tout au moins elle s’est doutée de sa véritable identité. 

« L'individu n'avait pas faim, sans quoi É. aurait 
H s’est 
contenté de mordre dans un morceau de fromage qu'il 
trouva eur la table de la cuisine ou qu'il avait ap- 
porté lui-même. 

«Et il fit cela, nullement pour apaiser sa faim, 


Un lugubre Problème. 


l 


mais bien plutôt ‘pour forger une nouvelle preuve à 
charge contre le vrai mari. 

— Comment pouvons-nous comprendre cela? de- 
manda le commissaire. se 

— L'homme qui a mordu dans le morceau de fr 
mage a perdu une dent de devant; c'est facile 4 € 
stater sur le fromage. 

— Et alors? 

— C'est très simple, s’il ne manque pas à l'homme 
qui est actuellement en prison exactement la même 
dent de devant, je suis prêt à payer un panier de 
Champagne. 

— Eh bien, Commissaire, le mieux serait d'établir 
immédiatement si cette dent manque ou non au p 
sonnier, proposa le colonel Finnerty, qui était im- 
patient d’être fixé sur ce point. 


Le commissaire se leva aussitôt et quite la 
chambre. : 
Lorsqu'il revint, au bout de dix minutes, il avai 
l'air passablement déconfit. ; 
— Par Jupiter! Carter, vous avez raison, _— 
moi, je suis un ânel 


arrestation. 


— Mais au contraire, absolument, mon cher Com 
missaire. Je vous dirai plus tard pourquoi. 


«Pour continuer notre récit, je voudrais encore 
insister sur ce fait que le meurtrier n'a laissé 
morceau de fromage sur la table de la cuisine, q 
parce qu'il comptait qu’il serait saisi par les dé 
tives et qu'il servirait commke une charge aggravante 3 
contre le prisonnier. 

— À franchement parler, je ne crois pas que 
j'aurais fait attention à ce morceau de fromage, avoua 
le commissaire. 

— C'est possible! accorda Nick, qui ne pus 
s'empêcher de rire. 

Mais les détectives de Santa-Cruz, de San-Jose 
ou de San-Francisco auraient attaché d'autant plis 
de poids à une pareille trouvaille. 

« Cependant le plus difficile pour l'assassin fut de 
se grandir à la taille de l’homme qu'il voulait rendre 
suspect et perdre. 

«Ïl savait que Halsee mesure cinq pieds et hu 


pouces. Vous pouvez, du reste, vous convaincre de 
l'exactitude en allant le mesurer; voici mon mètre 5 
de poche. 


Le commissaire Talland quitta encore une fo 
la pièce et revint bientôt après en annonçant 
le prisonnier mesurait en effet cinq pieds huit pouces, 


_'Un Hunbre Probl m 


Le cent es ouvrit de e pants yeux, — 


« es que je l'ai déjà fait remarquer plusiears 
fois, le meurtre devait avoir lieu sous le lustre. 
e faire sur le veilleur, qui était sur le pont en bas, 
l'effet que le mari tuât sa femme. 
_ «Pour cela il était nécessaire que le meurtrier 
qui était plus petit, eût l'air d'avoir la taille de l'homme 
qui il voulait faire tomber les soupçons — et c'est 
rquoi il truqua ses chaussures. 
— En portant des semelles de trois pouces d'é- 
risseur ? demanda le colonel. 
_ — Vous l'avez dit. C'est aussi de cette manièra 
ue s'expliquent ces empreintes extraordinaires dans 
sable humide. J'en ai tout de suite été frappé; 
ir, s'il est rare qu'une personne doive porter une 
le exceptionnellement épaisse sous une chaussure 
qu'elle a une jambe plus courte que l'autre, 
nne né Lans une pareille anomalie aux deux 
à la fois. 
Du reste, une personne qui aurait deux pieds 
ne pourrait pas se mouvoir rapidement; et c'est 
t ce qu'a dû faire le meurtrier apres son 


A preuve en est justement dans les trolosdes 
preintes des semelles. 


_ «I n'y a qu'une marche rapide et décidée qui 
isse faire enfoncer les pieds si profondément dans 


… «Enfin l'assassin portait un faux nez. Ceci s'im- 
vosait, parce Ste le vrai mari est doué d'un promon- 


_ — Alors il aurait exercé la même profession que 
e Charles Moro Kasti, car le signalement le désigne 
sant comme acteur, fit observer le com- 


De, Minréhienent, puisque le véritable meurtrier 
.le véritable Charles Moro Kasti, il faut bien qu'il 
été acteur, répondit laconiquement Nick, 


«Il est le meurtrier du caissier de la banque de 
Monte. Pour le crime d'aujourd'hui, il à voulu, 
un raffinement diabolique, le mettre sur le dos 
l'un autre. 

— Il faut qu “l ait eu contre cet Halsec une 
line cffroyable, fit le commissaire. 

— Pour caractériser ses sentiments contre Mr. 
see, il faudrait trouver un terme plus fort, répli- 
Nick Carter. 


A M ce de doi . 
Homme à un ennemÿ pareil, il le connaît, fit Tailang 
vivement, Dans ce Cas, il ne vous serait pas dif- 


ficile d ‘apprendre du prisonnier le nom de l’homme ne. 


qui, à voire avis, serait l'uteur du crime. 


— Je l'interrogerai certainement tout à l'henreÿ à 


mais je doute qu'il ait le moindre soupçon à ce sujet, 
«Un meurtrier qui est assez absolument dénué se 


conscience pour vouloir faire tomber le soupçon dé ; 
aura soin de ne lai 


son crime sur un innocent, 
ser, pas plus à cet innocent qu'à aucun autre, 
moindre signe qui puisse dénoncer le vrai coupalde, 

«Mais revenons à son déguisement. Jameson nous 
a dit que le meurtrier rejetait la tête en arrière, comme 
pour éviter les ongles de sa victime. 

« En réalite c'était pour préserver son faux tiezf 
car la disparition subite de cet appendice aurait nas . 
turellement enlevé son illusion an spectateur sur le 
pont —, ou plutôt lui aurait fait découvrir du coup 


les machinations diaboliques du criminel. 


«Même sans la déclaration du veilleur, j'aurais 
été tout à fait sûr pour ce qui est de ma théorie dx 
faux nez. 

« Voyez ceci: je l'ai ramassé par terre devant 
porte de la cuisine, par conséquent, derrière la maison. 

Et le grand détective prit dans la poche de 50% 
gilet une substance rougeâtre de la grosseur d'un hari- 
cot, qu'on pouvait prendre à première vue pour quel- 
que fragment de sucrerie, 

— Ceci, expliqua Nick, est une partie du faux nez 
en question; c'en est la pointe. Le nez avait été … 
modelé en cire et recouvert ensuite d'un fard couleur 
de chair, se confondant avec la vraie teinte du wi 
sage. 

« C'est la méthode employée par les acteurs poux - 
changer la forme de leur nez. Quand j'ai trouvé 
ce fragment, j'ai tout de suite compris d'où il provenait. 

« Voici donc l'enchaînement des preuves à charge 
imaginées par le meurtrier réel pour tromper les at 


torités, et établies matériellement avec le dessein da 


livrer un innocent à la potence. 


« D'abord le morceau de fromage avec la marqua 4 è 
- de l'incisive manquante, puis la hauteur dela stature 


correspondant exactement, le grand nez aquilin, la 
figure rasée et les cheveux coupés court donnant pres- 


que l'illusion d'une tête chauve, enfin l'exemplaire de 


la proclamation et du signalement avec la promesse 


officielle d'une forte récomnense à celui qui livrer 20e 
Charles Moro Kasti, dont l'extérieur est si semblable 


à celui du mari de la victime 
« Je voudrais encore ajouter qu‘ane nouvelle preuve: E 
à charge contre le prisonnier consistera probablement 
dans la difficulté qu'il aura à établir son alibi. 
« Tournons maintenant notre attention vers le COR 
plice du meurtrier, 


Un Joe Prob . A  ù 


Fe. ste sable mouillé autour du pit ge portait par 
_ seulement lés empreintes des pieds de l'assassin, mais 
aussi celles de deux autres personnes, d'un homma 
et d'une femme. 


«Les empreintes de l'homme vont vers la maiso® 


- et en reviennent, — ou le contraire, — tandis qua 
les empreintes de la femme ne font que s'en éloigner, 
Les empreintes de ces personnes sont fréquemment 
effacées par les profondes empreintes du meurtrier qui 
les ont croisées ou s'y sont superposées. 

« C'est un signe certain que la jeune fille et son 
compagnon devaient déjà s'être éloignés de la maison 
lorsque le meurtrier s’y présenta. 

« On pourrait donc résumer l'état des choses ainsi: 
- «Le couple Halsee avait un ennemi. La femme ef 

le mari vivaient depuis quelque temps séparés. La 
mari était venu à Cyante dans l'intention de voir sa 
femme. Peut-être s'était-il évadé de prison, ou bien 
était-il obligé de se cacher à cause du signalement 
. publié comme celui de Kasti et qui décrit si minutieuse- 
ment sa personne. 
Se «L'ennemi commun du couple a non sexlement 
- su empêcher l’homme et la femme de se réunir; mais, 
prenant la figure du mari, il a assassiné la femme 
après avoir éloigné la fille de la maison; — et à 
à pu exécuter tous ces attentats odieux sans laissed 
derrière lui une piste qui puisse être suivie, — sauf, 
une exception, mais une seule; — et celle-ci con- 
siste dans l'enveloppe que j'ai ramassée à l'endroit 
où le veilleur Jameson avait vu le cadavre de la mal- 
heureuse Mrs. Halsee. 

« Cette enveloppe, il est vrai, ne vient pas du meur- 
trier, continua le détective en élevant La voix. 
«Eile est tombée d'une des poches de la mal. 
_ heureuse femme, soit lorsque son cadavre fut préci 
__  pité par la fenêtre, ou plus tard, lorsque l'atroce 
assassin ramassa @e cadavre et l'emporta. 
«Vous me demandez comment je suis parvenu à 
cette conclusion, Gentlemen ? 


_hale cette enveloppe et qui régnait aussi dans la 
chambre de la victime, dont étaient imprégnés ses 
- robes et son linge; ensuite par l'empreinte qu'a lais. 
sée sur Ke papier un bouton comme on n'en emploie qua 
pour les vêtements de femme. 

Nick ouvrit l'enveloppe. 


Elle contenait une boucle de clieveux, enveloppéa 
dans un feuillet de papier apparemment arraché à 
un livre. 

— C'e n'est pas beaucoup, et, dans l'état actuel 


des choses, cette boucle et le papier dans lequel ellé 


_ est enveloppée ne nous en disent pas long. Ils suffiront 
pourtant, conclut Nick Carter d'une voix plus forte, 
à conduire à la potence le meurtrier! 


«D'abord par le parfum pénétrant de violette qu'ex- 


‘ fainement. 


_ La victime d’un coquin. 


Sur la proposition du détective, le juge de pair, 
qui avait été un auditeur aussi silencieux qu'attentif, 
pendant les déductions ingénieuses exposées par Nick, . 
consentit volontiers à remettre la course à la villa 
jusqu'au moment où le jour serait entièrement levé. 
* se ei il pouvait y avoir encore une demi heure 

atten 

Le pre profita de ce délai pour aller à la 


. petite construction en troncs d'arbres, au «loghonses, 


comme on dit en Amérique, qui servait de prison et 
qui était à peine à la distance d'un jet de pierre de 
la maison de ville où se trouvaient les PE da 
commissaire. 

Il voulait interroger KRü-mêmie le prisonnier. 

Au moment où Nick, en compagnie du colo . 
Finnerty, entra dans la cellule de celui-ci, ils le tros 
vèrent assis sur un banc bas, la figure cachée dons 
ses deux mains. 

Le commissaire était resté dans le corrIdoR a : 
le juge de paix. ; 

—ÆEh bien, Mr. Halsee, on ne mange pes ta SOUPE 
aussi chaude qu'on la retire du feu, commença le détec- 
tive d'un ton bienveillant. 

L'homme leva la tête d'un air surpris. : 

Les traits de sa figure étaient accusés, maïs leu. 
expression d'honnêteté prévenait en sa faveur. 

— Qui êtes-vous ? Que me veulent ces Gentlemen? 
articula l’homme d'une voix rendue rauque par l'é- 
motion contenue. 

— Nous sommes des amis en qui vous pouvez , 
avoir confiance, 

— Des amis? Je n'en aï pas; et il n'en exista 
pas sur terrel s'écria le prisonnier avec un profond 
accent d’amertume. 

« T1 y avait une seule créature au monde qui m'ai- 
mait, et elle à été massacrée d'une façon horrible 

— Oui, la malheureuse femme est merte, répondit 
Nick avec sympathie, mais elle a trouvé le repos 

- «ll vous reste un devoir plus pressant que celui ds 
pleurer la morte. Il faut que vous m'aidiez à découvrir 
l'infâme meurtrier ‘et à retrouver votre fille. F 

— Alors, vous ne me prenez pas pour le meurtrier 
de ma femme ? s'écria Halsee incrédule, 

— Non, fit Nick en secouant la tête 

‘ Le prisonnier sanglota tout hant. 

— Que Dieu vous bénisse pour ces paroles, Mon: Ê 
sieur! Ce qui sera en mon pouvoir de faire pour voas 
aider dans votre difficile entreprise, je le ferai cer- 


. — Avez-vous revu votre femme hier soir? 
— Non. 


— Mais vous vous attendiez à la revoir? 
| — Qu'est-ce qui a pu vous faire renoncer à vous 
rendre à la villa? 

- «Est-ce que l'homme est venu vous trouver à 
l'hôtel ? 

_  — Oui; la nuit venait de tomber, et j'étais sur 
_ le point de me mettre en route pour me rendre à la 
_ petite villa, où je comptais surprendre ma chère fem- 
me en arrivant à l'improviste. 

«Je ne l'avais pas instruite de mon projet. Si 
elle a su que j'étais à Cyante, ce n'est pas par moi. 
Tout à coup L Mexicain est entré dans ma cham- 
bre. 


_ — Señor Halsee, dit-il à voix basse, je viens de la 
_ part de votre femme. 

De ma femme, m'écriai-je surpris. Mais com- 
ment peut-elle avoir appris ma présence ici? Et 
d'où me connaissez-vous? Je ne vous connais pas 
du tout. 

«I eut un rire léger et répliqua: 

— Je vous ai immédiatement reconnu d’après la 
description de votre femme. Sans offense, Señor, avec 
le nez que vous avez, on doit vous reconnaitre par- 
tout sans hésitation. 

— Quelle commission ma femme vous at-elle 
donnée pour moi? demandai-je, car cet homme m'ins- 
pirait une méfiance instinctive. 

— Dis à mon mari que je passe la soirée chez 
_ une amie dans la première maison derrière le ee 
_ timent de la douane. 

«Qu'il m'attende là à dix heures et nous rentre- 
rons ensemble. 
— Et vous y êtes-vous rendu ? demanda Nick avec 
empressement. 

— Oui, j'y suis allé. 

— À quelle heure avez-vous quitté l'hôtel? 

— À neuf heures et demie. 

: — Combien de temps vous a-t-il fallu pour attein- 
dre la maison derrière la douane? 

— Juste une demi-heure. 

— Votre femme n'y était naturellement pas ? 
Halsee fit un signe négatif. 

— Votre fille non plus? 

— Je n'ai pas vu Millie. 

.__  — Qui donc avez-vous rencontré dans cette mai- 
Sun? 

— Personne. 

— Comment? La maison n'était pas habitée? 
Halsee fit nün de la tête. 


— Ah! alors, vous avez été attiré là, pour vous 
_ôter toute possibilité de fournir un alibi. 

.  — Je le crois aussi. 

& — Et où êtes-vous allé, quand vous eñûtes re- 
_ connu que vous étiez victime d'une mystification À 


1 lugubre Problème. 


— Je suis réourné à | iôtel. 

— Mais pourquoi n'avez-vous pas essayé à ce mo- 
ment-là de rejoindre votre femme? F 

— D'abord parce que la villa où on m'avait 
attiré, est située à l’autre bout de la ville. 


«Pour aller de cet endroit chez ma femme, il faut 


passer devant l'hôtel. 


Or, il était près d’onze heu- 
res quand j'y arrivai. | 


«Je connais l'habitude qu'avait ma femme de se 


coucher de bonne heure. 


« Depuis sa jeunesse déjà, elle souffrait d’ane ma- > € 


ladie de cœur, et ä] fallait lui éviter toute émotion, 
même joyeuse, surtout en la réveillant. 

« C'est pourquoi, j'ai voula remettre au lendemain 
la joie de nous revoir. Ah! comment pouvais-je me 
douter qu'à la même heure, ma femme bien-aimée 
était déjà la victime d’un abominable assassin ? 

— Ma foi, à votre place, dans cette circonstance 
où vous veniez d’être mystifié d’une façon si indi- 
gne, je me serais assuré comment allaient les ha- 
bitants de la villa, fit le détective en hochant la 
tête. 

« Vous deviez vous dire qu'il s’y passait quelque 
chose C'anormal, et un sentiment plus fort même que 
les égards réclamés par l’état maladif de votre femme, 
aurait dû vous pousser à chercher une certitude. 

Le prisonnier avait mis la main sur ses yeux; 
à ce moment, il la laissa retomber et poussa un gé- 
missement sourd. 

— Pour avouer toute la vérité, dit-il d’un ton 
accablé, cette pensée existait chez moi; mais c’est 
précisément œæla qui m'a empêché de me rendre nui- 
tamment à la villa. 

— Ah! et pourquoi? 

— J'ai un ennemi acharné, un vrai démon SOUS] 
forme humaine, qui me poursuit de la façon la plus in- 
fâme depuis mon mariage. 

— Ah! voilà enfin un peu de jour dans ces ténè- 
bres; mais continuez. 


— Lorsque je reconnus que ce misérable Mexi- 


cain s'était moqué de moi, je compris que cette mys- 


tification cachait une nouvelle infamie de mon adver- 


saire. 

— Mais comment la crainte d’un ennemi a-t-elle 
pu vous retenir d'aller embrasser votre femme, dont 
l'éloignement vous était si douloureux? 

— Je... je craignais un nouveau piège. . 


— Ah! fit Nick, avec un haussement d'é puis 6 


involontaire, qui témoignait de son mépris. 
Mais les paroles suivantes de l’homme qu “il in- 


terrogeait, lui prouvèrent qu'il venait d'être injuste 


envers lui. 
— Si vous aviez souffert comme moi, si, com- 


me la mienne, votre vie avait été maudite, que le: 


“ re été changé en un enfer pour vous par 
- un démon incarné, insaisissable et implacable, vous 
_ ne vous étonneriez pas de ce prétendu manque da 
_ courage de ma part. 

— C'est possible, fit Nick. 
.  — HN faut ajouter que physiquement, j'étais ab» 
-solument à bout de forces. Animé par le Gésir d'ar- 


_ veille; 
_ ne m'avait pas ranimé. 
= «Avant tout, je crus prudent de ne pas tomber 
tout de suite dans un second piège, d'autant plus 
que ma pauvre femme avait instamment besoin da 
_ ce que je lui apportais. 

— Ne voulez-vous pas vous expliquer plus clai- 
rement ? 

— Mon Dieu, ce n'est après tout pas une honte... 
Ma femme avait des embarras d'argent, et je vou- 
lais lui apporter une somme ronde de dix mille dol- 
lars, le fruit de mon travail dans les mines d'or du 
‘Mexique. 

e — Bon, je comprends ; vous avez craint qu'on 
ne vous voläi cette somme? 

-— C'est cela. 

— Mais votre ennemi aurait très bien pu se dé 
er de vous, s'il en avait eu l'intention, pen- 
_ dant que vous étiez tout soul près de cetie maison 
abandonnée, derrière la douane. 

— Ce n'est pas l'intention de mon ennemi de me 
_ faire disparaître d'une façon si simple et si peu dou- 
“—loureuse, Sa haine est vraiment celle d’un démon. 
— Mais qu'est-ce que vous lui avez donc fait, 
_ pour qu'il vous haïsse ainsi? 
:— Je n'en sais rien. 
= — Et qui est ce monstre? 
_.. — ÀAhl si je pouvais vous dire son nom! Mais 
je ne le connais pas. 

__— Quoil vous ne soupçonnez même pas qui est 
voire ennemi mortel ? 

— Non, je n'en ai pas la moindre idéa 

— C'est étrange. 

— Très étrange, en effeti répéta le prisonnier. 
_.— C'est aussi cet homme mystérieux qui, par 
= 28.8 menées, vous à fait accuser d'avoir assassiné le 
_ caissier de la banque de Del Monte? 

— Sans doute. 

+— Eh bien! comment ce procès se termina-t-il ? 
+— Je fus renvoyé de la plainte. 

__— Vous aviez été arrêté sous la prévention d'être 
Charles Moro Kasti? 

: — En effet. L 

__:  — Vous avez donc pu rodves que vous vous 
appeliez Halsee? | 
Le prisonnier fit un signe aïfirmatit 


existait sd un, Charles Moro ou ‘or 


— Eh bien, avez-vous jamais. compris 

la police avait cru que vous et Kasti ne faisi 

 Halsee secoua la tête en silence. 

— Est-ce que vous ne vous seriez pas don 
peine d'approfondir la chose? demanda Fe 

avec un sr de tête, 


prison préventive sous l'accusation d'assassin 
de vol. > 
— Vous pensez bien que je n'ai rien négligé 
arriver à découvrir la vérité, me fût-ce qu'afin 
réhabiliter mon horineur, 
«Mais toutes mes peines furent vaines. T'échouai 
lamentablemeni. 
«Personne ne semblait plus savoir qui —_". primi- 
tivement lancé les accusations contre moi. 
«Pour bien comprendre l'affaire, il faut ques 
vous dise que le caissier à été assassiné da 
chambre, qui se trouvait au-dessus de la D 
— Continuez. 
— I fut atteint de deux balles et laissé pe 
mort. 
« Mais avant d'exhaler son dernier Lo Es k 
reux eut la force de se traîner jusqu'à l'an des mu 
blanchis à la chaux ei d'y écrire le nom de son 
trier avec son propre sang. Se 
— Et quel était ce nom? 
— Charles Moro Kasti. 
— Allez toujours 
—. À cette époque, je vivais avec ma | femm 
et ma fille à Del Monte. 
— : votre véritable nom, le 
— ‘Très bien! continuez, 
— Autrefois, j'avais été acteur; mais à cette “ap 
que, j'étais l'impresario d'une troupe, dont : ma fern- 
me était la «prima donna». $ 
_ Le lendemain du meurtre du ner notre t . upe 
s'en alla dans le sud de l'Etat. : 
— Quand et où fûtes-vous arrêté? 
— Ün mois plus tard, à San-Diego. 
— Et quelles preuves fournit-on contre vous 
tribunal ? 


d'Hases 
« Deux témoins qui disparurent après avoir. dé 
sous la foi du serment, sans qu'on sût jamais ce q° 
étaient devenus, jurèrent que je m'appekais 
«Mais le nom en soi n'aurait pas eu une grân 
importance dans le jeu diabolique de mon : 
gi le caissier en mourant n'avait pas attesté 


Fa — Quelles sont les autres preuves qui firent four- 
mies contre Vous ? 
=: — Trois citoyens notables de Del Monte, affirmè- 
rent positivement qu'il m'avaient vu, une demi- 
heure avant le meurtre, me diriger vers la chambre 


© — Mais on voulait avant tout me livrer au bour- 
_ reau. Le vol n'avait été organisé et exécuté qu’à cette 
fin. 
— La banque fut-elle volée? 
_ — Non; seulement le caissier, — et d'une somme 
qu'il avait gagnée au pharaon dans l'après-midi. 
__ — Y eutil d’autres circonstances contre vous? 
Qui, un médaillon enlevé à ma chaîne de 
montre, qu'on trouva dans la chambre. Il m'avait 
été volé le même soir. 
— Alors, comment avez-vous pu échapper à une 
condamnation ? 
_ — Parce que j'ai pu fournir un alibi sans la- 
unes et incontestable. 
«L accusateur officiel lui-même finit par arriver à 
_ la conviction que le meurtre devait avoir été commis 

par un sosie. 
-  — Ceci me prouve que votre ennemi n’est pas 
un homme très intelligent, déclara le détective. Sinon, 
il aurait eu soin de rendre impossible toute preuve 
d’alibi de votre part. 
_ - I l'a fait, en effet. 
— Quoil s’écria Nick étonné; vous venez de me 
dire que vous aviez prouvé votre alibi; comment ac- 
cordez-vous cela ? 
— Comme je vous l'ai dit. Je n'avais pas réelle- 
ment d’alibi à invoquer; mais ma femme sacrifia sa 

fortune pour m'en procurer un. 

Le détective siffla doucement. 

_ — Dites donc, c'est ce qui s'appelle faire chas- 
ser le diable par Belzébuth. 

_ — Je le sais bien. Mais fallait-il me laisser exé- 


_ impossible toute preuve de mon innocence. 

_ — Et qu'arrivatil après votre acquittement? 
— Eh bien, j'étais ruiné matériellement et mora- 
lement, car la population me croyait coupable après 
comme avant 
. «J'envoya ma femme et ma fille à Cyante, et 
j'allai moimême au Mexique pour y travailler dans 
les mines d'or. 

— Votre femme savait-elle que vous alliez re- 


 — Oui, je le lui avais écrit, mais sans lui indiquer 
le jour de mon arrivée. 
_ Halsee se tut; son histoire était terminée. 


Un lugubro Problème. 


Dès le commencement, Nick Carier n'avait pas 
cru que les renseignements du prisonnier lui seraient 
d'une grande utilité pour débrouiller ce cas mysté- 
rieux. 

Halsee le sentit et ne-put s'empêcher de Jui-dire, 
avec l'amertume d’un homme que le sort a toujours 
accablé : 


— Je crains que vous ne trouviez par trop dif- 
ficile de me tirer de cette situation périlleuse, Mon- 
sieur. 


— Ï est pci que le travail soit dur; mais 
jy suis habitué, répondit Je détective de génie en 
souriant. 

— Ah! gémit le prisonnier, si les morts pouvaient 
parler! Ma pauvre femme connaissait sûrement 
notre ennemi lorsqu'elle est morte. 

— Votre femme, savait donc mieux que vous qui 
pouvait être votre adversaire? demanda Nick Car- 
ter, pris d’une inspiration subite, 

— Je crois que oui, car, dans sa dernière lettre, 
elle parlait d'une découverte importante qu'elle avait 
faite, mais qu'elle ne voulait me communiquer qu'à 
mon arrivée. 

— Avez-vous encore cette lettre? 

— Oui; elle est là dans ma poche, répondit Hal- 
see. 

I tira un papier froissé de sa poche, et, in- 
diquant du doigt le passage: 

— Ici, lisez, dit:l, 

Nick Carter lut attentivement. 

«J'ai beaucoup réfléchi à la cause de ton arrestation 
et au procès de la fatale affaire du caissier de Del 
Monte, de même qu'à l'attentat dirigé contre toi dans 
la voiture, le jour de nos noces, mon bien chemari... » 

— Que signifie cela fit le détective, s’interrom-. 
pant. 

— Eh bien! sous le coussin de la voiture, on 
avait caché une machine infernale. Mais mon poids 
tordit les ressorts de l’appareil, et nous entendîmes le 

ronflemenr® du mouvement d'horlogerie. C'est ce qui 
fit découvrir l'attentat. 

Le détective siffla encore tout doucement, et con- 
tinua la lecture de la lettre. 


« Je suis persuadée que le monstre qui est la cause 
de toute notre misère, qui, à deux reprises, a tenté 
de l'assassiner, qui a combiné l'infâme projet dont 
la réussite, m'aurait enfermée, — jouissant de toute 
mon intelligence — dans un établissement d'alliénés...» 

— C'était un autre attentat pour nous ruiner, ex- 
pliqua Halsee... Il fut mis en œuvre pendant se je 
donnais une ‘représentation à Toronto. 

« Dans un établissement d'aliénés, continua de lire 
le détective. Je suis persuadée que ce monstre est 
aussi un acteur. 


ue Problème. e 


Fan plus, j'ai fait une déco roee qi, entre les 


mains d'un habile détective pourrait amener la dé: 


_ couverte du coquin. 


. «Comme tu dois bientôt venir, je préfère ne pas 


_ confier les détails de ma découverte à la poste; je te les 


_Communiquerai moi-même.» 

C'était tout. 

— Lo coquin est sûrement un acteur, et, comma 
tel, il déploie plus de talent dans la vie ordinaire que 
sur la scène, déclara le détective d'un ton de grande 
assurance, en rendant la lettre au prisonnier. 

«Il n’y à qu'un acteur où un détective qui puisse sé 


 déguiser si habilement qu'on le prenne effectivement 


” 


* 


pour celui qu'il désire représenter; et c'est le cas da 


ce Kasty qui s'est présenté au caissier de Del Monte, 
et, la nuit dernière, au veilleur de nuit, sous un mas: 
que qui vous ressemblait à tromper tout le monde. 
— Ah! cela ne m'avance pas beaucoup! répondit la 
prisonnier d'un ton résigné. 
_ — Permettez-moi d'être d'un autre avis, dit la 
détective en souriant. 
— Mais je ne connais pas d'acteur qui ait des 


Fe . motifs de me haïr, reprit le malheureux. 


… Jule. 


— Votre femme n'a-t-elle pas eu d’autres pré- 
“tendants à sa main que vous? 


— Aucun dont elle m'ait jamais parlé. 
À ce moment, le commissaire entra dans la cel- 


— Le juge de paix s’est fatigué d'attendre et il est. 


parti en avant pour la maison, annonçat-il. 
— Cela n'a pas d'importance. 
— Il a envoyé le bureau à cylindre par un com} 
missionnaire express. 
. — Et où se trouve à présent ce bureau ? 
— Au commissariat. 
— Âllons, au revoir, Halsee! dit le détective en 


“serrant cordialement la main du prisonnier. Haut la 
tête! Vous n'êtes pas près encore d'être condamné! 


— Mais ma femme est mortel dit le prisonnier 
_sourdement. 
_ — C'est vrai; mais vous avez encore votre fille, 
Be vivement Nick. Vous ne devez pas l’ou: 
ier 
— Où est Millie actuellement? 
— Je l’ignore, mais nous ne tarderons sûrement 


= pas à découvrir l'endroit où elle se trouve. | 


Halsee poussa un gémissement étouffé. 

— Ah! comment pourrais-je l'oublier ?.… 
fant innocente! ma Millie! 
démon... 


Mon en- 
Elle est au pouvoir du 
Sauvez-lal ajouta-t-il .d'un accent qui fai- 


_ sait pitié; et les dix mille dollars que je possèda 
vous appartiendront jusqu'au dernier cent! 


— Gardez votre argent, Halseel Je me suis char- 


5 de votre cas parce qu'il m'intéresse! déclara Nick. 


+ 


— _ Me De b de vous en in vas 


— Certainement; je suis détective. 

— Et votre nor ? 

— Nick Carter. è 

Le prisonnier poussa un cri de joie et de s 
prise. 

— Dieu tout puissant! le plus célèbre détecti 
du monde! Ah! en effet, dans ce cas, tout espoir n' 
p5s perdu; si quelqu'un est capable d'amener ce. 
quin à sa dernière étape, c'est vous 


La lettre chiffrée, 


Le détective trouva le bureau dans le cabinet du 
commissaire. On en avait seulement détaché l’étag 
à glace, pour faciliter le transport; et celte ui 
était restée dans la villa. LS 

Nick espérait trouver dans les tiroirs du ma 
quelqüe chose qui se rapporterait à la découvert 
faite par la morte, soit sous forme de lettre, soit so 
forme de journal, ou de note quelconque. 

Mais de ce côté-là, il se vit déçu. 

Dans tous les tiroirs, il ne trouva même pas 
un bout de papier; bien moins encore aucun obje 
de valeur; rien que des choses à bon marché, 
choses qui auraient pu appartenir à n'importe qui et q 
ne donnaient aucune indication sur le caractère ou les 
habitudes de la femme assassinée, 

— Le fait est que c'est un maigre butin, &i 
Nick au commissaire. Où donc est le juge de paix 

— À l'hôtel en face; il est en train de déjeunei 

— AÀ-til fait quelque découverte personnelle? 

— Pas la moindre. 

— Est-ce que Jameson est encore sur le lieu 
crime ? 

— Non, le pauvre diable est rentré se cou 

— Alors, personne ne garde la villa? 

— Mais pour qui nous prenez-vous, Mr. Carter, 
riposta le commissaire piqué. Taunce à chargé son 
aide de la surveillance de la maison. 

— Taunce? C'est sans doute le nom du 
de paix? 

— Mais oui. 

— Et qu'a-t-il encore ordonné, cet Homme ae tés 

— Il a envoyé des gens dans différentes directions 


‘avec mission de rechercher le cadavre. 


— Bon. Je vais aller me consulter avec ce Tannce 


à ses projets. 


‘pour lui les secrets qu'on lui cootiait 
Eh bien! Carter, moi, je crois que je vais me 


J'aurais donné beaucoup pour assister à vos s côtés 
sveloppement de ce cas intéressant; mais vous: 
“que je suis aitendu aujourd'hui même à San: 


Pdeace amis se dirent adieu en se serrant la 
et se pores 


six la conversation qu'il projetait, se nt à 

“hôtel par la grande rue de Cyante, où le jour 

fait et qui était déjà passablement animée, bien; 

fût encore que six heures du matin, il ren- 

à la porte un petit homme à barbe noire. 

C'était John Taunce, le juge de paix. 

_ 1] salua le détective avec un grand empressement. 
— Précisément je vous cherchais, dit-il d'une puis- 

e voix de basse qui contrastait singulièrement 

: sa petite stature élégante, et fluette de taille, 

lil fût large d'épaules. 

Eh: bien! qu'y at-il, Mr. Taunce? 

Je crois avoir fait une découverte importante, 

— Laquelle? 

_. du puits, derrière la villa, j'ai trouvé 


t il produisit un mouchbir en soie blanche mat 
& de nombreuses taches de sang. 


au plumetis, et fortement parfumé à la violette. 
_Le meurtrier a sans doute fait tomber ce mou- 
dans sa fuite, dit Taunce. 


Oui, mais certainement pee par hasard. 

_— Vous dites ? 

— Que c'est avec intention. Bnivantoi et je vais 

s montrer celui qui est le poRsooue du mouchoir, 
ui n'est pas le meurtrier. : 


ick Carter revint à la prison avec le juge de 


y trouvèrent le commissaire et ion les introdui- 
itôt, cela va sans dire, auprès du prisonnier. 
Isee s'inclina poliment devant le détective, mais 
un regard interrogateur à Taunce. 

— Monsieur est le juge paix de Cyante, ex- 
püqua Nick. Vous pouvez parler librement devant lui. 
— Vous avez sûrement fait une découverte depuis 
je vous ai vu ? s’informa, le prisonnier, qui croyait 


n était marqué des initiales R A H brodées en! 


. l'intérêt du prisonnier, je souhaite que vous puissiez 


voir une ation de sa supposition ee traits 

de Nick. 

«Me permettez:-vous de ‘vous demander ce. que 

c'est? . e 
— Maïheureusement cela ne plaide pas en votra F 

faveur, interjeta le juge de paix en ee les épau- 


— Cela constituera peut-être tout de même une 
preuve à décharge pour Mr. Halsee, fit tranquilie 
ment observer Nick Carter. 

« Dites-moi, s’il vous plaît, tous vos noms et pré- 
noms, continua-t-il. ER 

— Richard Arthur Halsee. 

— Vous servez-vous d'un parfum, et duquel , 

— De violette russe... J'aime passionnément æ 
parfum, avoua le prisonnier. > 

— Ah! alors ce mouchoir doit vous appartenir? 


Lorsque Nick montra le mouchoir au prisonnier, 
celui-ci fit vivement un signe de la tête. 
— Certainement, c'est mon mouchoir. Où l'avez . 
vous trouvé ? : 2 
— Ce n’est pas moi qui l'ai trouvé, mais le juge 
de paix Taunce, que voici, qui l'a trouvé près da lieu 
du crime! 
— Près de l'endroit où ma malheureuse femme : 
a été assassinée... et ceci est son sang? 5 

Pour la première fois, l'infortuné perdit tout em. 
pire sur lui-même. 2 

Ï sanglota tout haut, vaincu par sa douleur, tout 
en pressant sur ses lèvres le mouchoir et.en le cou- 
vrant de baisers passionnés. 

— Ceci ne ressemble pas au crime. qu'en pen- 
sez-vous ? dit Nick à voix basse au juge de paix, qu. 
s'était approché de lui. Se 

— Non, dit le juge. Mais un bon acteur sait jouer 
une scène touchante dans laquelle son cœur n’est pour 
rien; et.il la jouera d'autant mieux s'il 4 quelque ; 
Leu d’ espérer qu'il pourra par là sauver sa vie. 

«Vous savez que cet homme a été acteur? - 

— D'où tenez-vous ce fait? demañda le détective, 
et il fixa un regard méfiant sur le juge de paix, car 
il savait que celui-ci n'avait pas assisté au PEAR 
interrogatoire du prisonnier. 

— Mais cela se trouve dans le simbletel que : 
le gouverneur à fait circuler après l'assassinat da 
caissier. Ne vous rappelez-vous pas? 

:. — Certainement; mais cette pièce déclare sas 
ment que Charles Moro Kasti est acteur. Cet homme 
et l'assassin Kasti ne sont pas identiques. ee 
_ — Mon cher Monsieur, c’est uniquement votre 
théorie, sion veut appeler ainsi une hypothèse. Dans 


avoir raison, mais franchement je ne crois pas qua 
votre étonnante re rte s'adapte en mucuns man. - 
nière aux faits réels ES 


æ £ Le 


Le juge de paix parlait sans aucune passion, É 
un point de vue tout à fait objectif. 
Nick Carter fut obligé de lui donner raison, car, 
_ si fermement qu'il crût à l'innocence du prisonnier, 
il n'existait jusqu'ici aucune preuve à décharge en 
sa faveur, tandis que les preuves à charge paraissaient 
éloquentes et même accablantes 

Nick Carter quitta la prison avec le juge de paix, 
-_  échangea encore avec lui quelques paroies banales 
el se ‘rendit à sa chambre d'hôtel. 

Là il se plongea dans de profondes méditations. 

I se voyait en face d'un des problèmes les plus 
mystérieux et les plus sombres qui se fussent jamais 
posés à lui dans le cours de sa carrière. 

— Le seul point de repère est contenu dans 
cette enveloppe, murmura Nick en tirant de sa poche 
_ l'enveloppe qu'il avait trouvée et en regardant la 

boucle de cheveux qu’elle contenait. 
e «Une chose est certaine, c'est que la morte ten 
k- nait beaucoup à cette boucle; sinon elle ne l'aurait 
pas ainsi portée constamment sur elle, se disait le 
4 
2 


détective, enclin, comme on sait, aux soliloques. 

« Elle se rattachait probablement à la découverte dx 
secret dont Mrs. Halsee parlait à son mari dans sa 
dernière lettre. 


«Le bureau contenait certainement la clef de ce se 

 cret; elle l'avait consigné dans des notes. Mais le 
meurtrier a fouillé les tiroirs et emporté la pièce com- 

_promettante. 

«La seule chose qu'il ne trouva pas, c'est cetta 
- boucle de cheveux; c'est l'anneau qui m'aidera à recon- 

stituer toute la chaîne. 

: Nick regarda de plus près le feuillet, dans lequel 
était enveloppée la mèche de cheveux. 

: C'était une feuille arrachée d'un roman; il con 
tenait de chaque côté vingt-six lignes d'impression. 

Puis il regarda la minuscule boucle, et l’idée lui 
vint de compter les cheveux dont elle se composait, 

Il y en avait vingt-six, de longueurs différentes, 

Une clarté se fit soudain dans son esprit. [Il na 
douta pas qu'il n’y eût un rapport secret entre les 
vingt-six cheveux isolés et les vingt-six lignes d'im- 
pression. 

Alors, pour essayer de trouver ce rapport, il dis: 
posa les cheveux l’un après l’autre dans l'angle droit 
do la marge supérieure de la feuille, en les dirigeant 
vers les lignes imprimées et en commençant par la 
_Cheveu le plus court. 

_ I découvrit ainsi que chaque cheveu abontisk 

sait à une ligne particulière et désignait une lettra 
_ déterminée. 

x Après avoir tâtonné quelque temps, changeant l'or- 

dre des cheveux et leur inclinaison, il parvint à cons- 

tituer un texte présentant un sens. C'était naturelle. 

ment un texte anglais; en voici la traduction: 


FA, 


Un Ingubre Problème. AU Ve ne 


« Trouve-moi à Cyante, douze mars. Ce jura 
tout doit être exécuté dans tous ses détails. Tu ts. 
charges de la jeune fille, comme il a été dit d'avance. 
Viens habillé en Mexicain, tard dans l'après-midi.» 

C'était tout. 

Jeudi, douze mars, 
de Nick. 

Le Mexicain était venu, et l'homme qui l'avait fait 
venir était le meurtrier de la femme. 

Nick Carter savait désormais qu'il avait entre les 
mains la clef qui expliquait l'assassinat mystérieux. 

Le feuillet était arraché à un volume d’un roman 
intitulé : « La femme aux yeux verts » et portait les dE: 
fres 113 et 114. 

Là où il trouverait un volume auquel manquerait | 
ce feuillet, il pouvait être certain de tenir le meurtrier 
dans son propriétaire. 

Nick résolut de retourner à la villa, mais pas le. fe 


c'était hier! fût la pensée 


jour. 

I avait la certitude que l'assassin visiterait la 
maison de son côté, ne fût-ce que pour retrouver |” 
veloppe avec la mystérieuse dépêche, dont la toit: 
était si ingénieusement combinée avec les longueurs 
diverses de vingt-six cheveux. 

Elle avait été envoyée au Mexicain, plusieurs j jours 
auparavant, et c'était lui, non pas Mrs. Haisee, qui 
l'avait primitivement perdue, conclut Nick. + 

Très probablement, elle avait été perdue hors de 
Cyante; mais comment diable était-elle venue entre : 
les mains de la malheureuse femme? Car c'était bien 
de ses vêtements qu'elle était tombée à l'endroit . 
le détective l'avait ramassée. 2 

En tout cas, le bureau avait dû contenir ra 
cation du mystère. 

Le ou les meurtriers l'avaient fouillé, mais s ls 
avaient trouvé quelque chose, la clef, par exemple, 
de la dépêche, ils n'avaient pas trouvé la dépêche 
elle-même. 

On pouvait donc prédire à coup sûr qu'ils revien: : 
draient à la villa pour chercher de nouveau une pièce | 
qui importait tellement à leur sécurité. 

Sur ces réflexions, Nick Carter se coucha pou 
prendre un court repos. 

Midi le retrouvait déjà en pleine activité. 

D s’enquit tout d'abord du cadavre si mystériew 
sement disparu. Jusque-là toutes les recherches ne 
demeurées sans succès. 

Ce fut en vain que le détective passa ar 
à une battue le long de la rivière et à des sondages 
dans son lit même; il n'obtint pas plus de résultats 
que les autres. 

Lorsqu'il fit nuit, Nick Carter se rendit, en faisant 
des détours longs et connues, à la Jeiis re 
il l'aborda ‘par le côté de la cour. 


æ Le mieux est que ja me Wie à la jeun 

que j'y attende l'arrivée des malfaiteurs! murmura 
Nick en lsisnême tout en approchant de la porte de la 
cuisine. 
_ Le détective trouva cette porte enftrebâillée. 

la poussa et en franchit le seuil. 

Mais au même instant, il ini sembla que le ci 
D mem den pa mem 


Le salut dans l'extrême danger. 


à Nick Carter avait été assommé à l'aide d’un lourd 


_ Heureusement que le coup n'avait pas porté avec 
at sa force directement sur le crâne. Il avait été 
lement amorti par le chapeau; sans gs le dé- 
 tective aurait été tué sur place. 
‘An bout de quelques heures, il revint à tai. 

… Ïlse trouva étendu sur le plancher de la cuisine ; 
mais l'obscurité y régnait, et il ne pouvait rien dis- 
tinguer. 

_, Peu à peu, lorsque ses regards se furent habi- 
tués aux ténèbres, il distingua la silhouette d'un homme 
de haute taille qui se penchait sur lui et dont la figure 
tait cachée sous un masque noir. 
_ Nick essaya de se relever; mais il constata aussi 
tôt que ses pieds et ses mains étaient liés. 

: — FN vaut mieux pour vous, mon ami, vous tenir 

quille un moment et vous soumettre à l'inévi- 


__— Qui êtes-vous? demanda froidement Nick. 
D — Un homme que vous auriez mieux fait de na 
gêner! 
_'— Je vous connais! s'écria le détective. Voug 
êtes Charles Moro Kastil 
_— Je l'admets; et après? 
_— Vous êtes non seulement le meurtrier de Mrs. 
Balsee, mais encore le coquin qui, il y a deux ans, 
à assassiné le caissier de la banque de Del Monte! 
. — Bahl il ne sert de rien de nous entretenir 
ire de questions de culpabilité; occupons-noug 
plutôt un peu de ma propre personne. 
« Dites-moi donc, vous qui savez tout, où trovex 
dans les Etats-Unis un homme capable de donner « da 


visu» un renseignement sur Charles Moro _. 
Nick se tut. 


< 


moindre indication sur moi. 


—— +. âme qui vive qui puisse donner la 
. I y à deux ans, un seul 
bomme existait qui mé connût, 

_. — Et quel était celui qui jouissait de ce plaisix 
douteux ? 

— Le comptable de la banque de Del Monte. 

— Bon! vous m'en avez assez fait entendre poux 
me convaincre que vous êtes bien l’homme que je 
gompte arrêter. 2 

— Vraiment! Alors, pourquoi ne m'axrêtez-vous) 
pas ? 

— Cela viendra; mais une question: Si j'étais 
libre et que vous fussiez à l'abri d’une arrestati 


‘famédiate, craindriez-vous ma poursuite? 


— Pas le moins du monde. 

— Et pourquoi ? à 

— C'est très simple, je pourrais vous. rencontrer 
cent fois par jour dans la rue et vous ne me recon. 
païtriez pas une seule fois! £ 

— Si vous êtes si sûr de votre affaire, pou 
quoi ne me mettez-vous pas en liberté? » ne vous 
arrêterai pas séance tenante. 

— Je vais vous le dire. — Ici la voix du mysté- 
rieux assassin devint un murmure presque impercep 
tible. — Parce vous pourriez cependant trouv 
certaine clef qui vous livrerait un secret que je nds 
jalousement. 


«Parce que, pour être plus franc, votre mort ue 
poulagera le cœur d'un grand souci. 


— Vous avez donc l'intention de m'assassinen 
aussi ? 


c'est certain! 
— Et que comjfptez-vous faire de moi? 


— Ah! voilà que nous ne ae à . en 


vous allez être brûlé vif. 

— Vous ne parlez pas sérieusement! ee 

. — Si fait, mon cher! Mon intention, pour être 
plus explicite, est d'allumer la maison aux quatre coins 
et de vous y laisser périr sans secours. 

Nick Carter ne répondit rien. 

Kasti, avec un rire diabolique traversa la cuisin 
pour aller à un placard. 

Il y prit un grand bidon de pétrole, et ce ne fat 
sans un frisson que Nick le vit se mettre en devoir 
d'arroser le .plancher du liquide inflammable. 

Mais une horreur glacée paralysa ses sens lorsque 
le meurtrier dirigea son bidon sur lui et satura com: 
plètement ses vêtements de pétrole, 

Le bidon vide, l'assassin souleva le corps pesanf 
du détective et le porta vers le placard. 

Avec un rire féroce, il jeta le prisonnier im 
puissant dans cette sorte de niche profonde . en, 
£erma la porte à clef. 


2. à Un igubre Problème. 


Puis il frotta une sMinelte et mit le feu a 
plancher. 
Le monstre, cette besogne faite, s'élança dehors 
par la porte de la cour qu'il ferma rapidement derrière 
lui 


= Au-dessus de la villa, le coteau continuait er! 
. pente douce et se terminait à une élévation modérée, 
par un bois qui en recouvrait le sommet. De là 
- on avait une vue admirable sur Cyante, qui s’allon- 
geait dans la vallée. 

Ce fut à l'orée de ce bois que l'assassin maudif 
_ prit son poste d'observation. 

H s'y assit sur un banc et, avec une joie Vrais 
ment safanique, il contempla les flammes qui sortaient 
_ de la maison où il venait d'allumer l'incendie. 
Lorsque le faîtage s'effondra à grand bruit, le 
 malfaiteur se leva en riant, et, d'un bond disparut 
dans le bois. 


* Le détective, enfermé dans le placard, appelait 
au secours de toute la force de ses poumons. 

“ I ne croyait réellement pas que quelqu'un pût 
. Jui venir en aide. Il criait machinalement, obéissant à 
l'instinct de la conservation. 

Mais, écoutons! Quel est ce bruit? 

SA Il lui semble que quelqu'un frappe contre la bois 
serie de son étroite prison. 

= — Holà! crie une voix qui semble au détective 

_ singulièrement connue. Holà, Nick! où donc es-tu? 

— Ici, dans le placard! s'écria Nick Carter. 
Immédiatement des coups de hache portés par 
une main vigoureuse s’abattirent sur La porte de l'ar- 

moire. 

2 Serait-il possible que le secours arrivât à temps? 
. Déjà les minces langues de flammes léchaient 
la porte de l'armoire et Nick en voyait la lumière à 
travers les fentes et les joints du bois... Ce n'était 
_ plus que l'affaire de quelques secondes ; elles allaient 
… atteindre les vêtements imprégnés de pétrole du, dé- 
_ tective.… et alors! 

. — KHourral 

Une partie de la porte s'abattit; des bras ro- 

_ bustes saisirent Nick Carter, et il se sentit trans- 

_ porté hors du nuage étouffant de fumée dans l'air 
_ frais de la nuit. 

Aucune parole ne fut prononcée avant que les 
liens du détective eussent été coupés et qu'il se fût 
remis en avalant de l'eau puisée à la pompe de la 


| Alors le maître détective tendit les deux mains 
_à son sauveur, 


— Chick, ditil, très ee, je n'oulieri mai 
ce que tu as fait Al | 

Oui, c'était bien Chick, le cousin du naît dé 
tective, qui était, au moment | suprême accouru à FRE 
de Nick Carter. 


La mine de cuive abandonnée, 


# — Comment diable, mon garçon s'écria Nick en! 
Bécouant affectueusement les mains de son fidèle lieu« 
tenant, comment as-tu pu venir à mon secours es 
temps ? Sr 

— Le lendemain du jour où {u quittais Now: 
York, un millionnaire de cette partie de la Californie, 
fit appel à tes services pour une affaire extrêmement 
urgente, dit Chick. 


« Cet homme avaït fait le long voyage de Now 
York uniquement pour te voir, car il n'osait pas Cox 
fier le récit de son affaire à la poste. 


« Lorsque je lui eus dit que tu étais précisément. 
parti pour la Californie, il résolut de te suivre par 
le premier train rapide. 

«J'essayai vainement de lui expliquer que je ta 
remplaçais ; il ne voulut pas s'en remettre à moi. 


— Nick Carter seul peut entendre ce que j'ai 
à dire, déclaratil.. Mais peut-être voudrez-vous m'a 
compagner; Car si Mr. Carter accepte de s'occuper d 
ee. intérêts, il aura certainement besoin de votre 
ai 

«Ma foi! cette proposition me tenta. J'abandonna 
la poursuite des affaires pendantes à New-York à ma 
sœur Ida, et nous partîmes, le millionnaire et moi. 

«Hier matin, nous arrivions à San-Francisco. 

«J'ai laissé mon millionnaire à Palace Hôtel, ef 
je me suis hâté de venir ici, car le directeur de La _ 
police là-bas m'avait dit que je te trouverais sans au 
cun doute à Cyante. 

« J'atteignis la petite ville à la tombée de la nuit 
et dix minutes après mon arrivée, je m'entretenais 
avec lé commissaire Talland. : 

— Lui as-tu dit qui tu étais? = 

— À quoi penses-tu? Avant de savoir si je pans 5 
me fier à un homme, je garde mon incognito, Ë 
ce soit un fonctionnaire ou un simple particulier. 

.— Que lui as-tu dit? Re 
°— Eh bien! je me suis fait passer pour un may 


 chand de Santa Cruz; je lui ai dit que mon ane 


. commissaire n'at- il pas été étonné que tu 
venu pour @ela dans une petite ville comme 


— En effet, maïs je lui ai expliqué que j'avais 
pgié au RU de la police de San- Fe 


ni as été rusé comme toujours! fit-il, heu- 
voir un tel collaborateur. Mais continue, Chick. 
nt as-tu eu l’idée de venir à cette Fe villa. ? 


le cour n'était pas arrivé; que probable. 
il l'avait confondu avec le célèbre Nick Carter qui 
en effet, était dans la ville et pop peut-être 
cuper de mon cas. 
Où est-il en ce moment, dis-je avec ii btistites 
que je lui parle immédiatement | 
Le commissaire ne put pas me le dire.. 
| t'avait vu quitter l'hôtel après le souper, mais 
e savait pas où tu étais allé. 
«Je retournai immédiatement à l'hôtel ; j'y bus un 


Je me disais des ta place, je serais allé m’assurer 
la faveur de la nuit, le meurtrier ne reviendrait 

le théâtre de son action. 

Cela te ressemble, Chick. 

Comme je m'approchais avec préceaution de la 
je vis que quelqu'un la quittait par la porte de 
Le +. la fermait à clef, et qu'il s'éloignait 


tu même anal je vis les flammes sortir par la 

de la cuisine. 

le ne pouvais naturellement pas savoir ce que 

cela signifiait; mais, à tout hasard, je fis en 

urant le tour de la maison, où j'entrai par la rs 
devant, et Se ainsi à la cuisine. 


isSes été pris dans ee piège. 
«A ce moment, j'entendis une voix étouffée, ayant. 
e sortir de la muraille, . LUS au Secours, 


— C'est le ciel qui ta envoyé! s _le détec 
tive, et il serra encore une fois, dans une effusi 
de gratitude, les mains de son aide. Re 


«Sans ton secours, Chick, à cette heure, je serais | 
un homme rôtil 


Pendant que les deux détectives causaient, 


attirés par l'incendie. 


Ils firent les plus grands efforts pour éteindr 
le feu, mais de la villa il ne resta que les quatre 
murs; tout le reste fut réduit en cendres. 


Le matin suivant, un chasseur mexicain qui chas 
sait aux ramiers, trouva, à un mille environ de la 
villa brûlée, un nœud de ruban accroché à an buis- 
son, et mit dans sa poche cet objet peu commun ss 
les broussailles. 

Ce ruban avait évidemment orné un a da 
femme 


— Bon, grommela le Mexicain, les petites cause 
ont quelquefois de grands effets, et je ne doute pas 
que ce nœud ne provienne du chapeau de la at 
Millie. 


Il va sans dire que le chasseur mexicain n'était 
autre que Nick Carter. 


Millie n'avait sans doute pas tardé à s’apercevoir 
qu'on l'avait trompée, et alors on l'avait entrainéa 
de force. 

Êlle avait probablement, au cas Si des amis en- 
treprendraient de la chercher, voulu marquer le ch 
min qu'on l'obligeait de faire en semant de pla 
en place quelque objet qui pût les mettre sur Sa 
trace. 

— Si ma théorie est juste, je trouverai bientôt 
une autre chose ayant appartenu à la jeune fille 
se dit le détective. 

Avec l’habileté d'un vieux chercheur de pis Fe 
— art qu'il avait appris de son ami, le célèbre éclai- 
reur ae Bill, — Nick uivit dans la mê 


ses hypothèses. 
De chaque côté d’un étroit filet d’eau, L 


Vibes il trouva. mieux encore. 


Près de l'eau au pins du chemin, il 
ie re brillait 


3 c'était une montre de femme en argent, dont le bof. 
- tier du côté du cadran était ouvert. 
Nick Carter, frappé de ce détail, regarda le ca- 
_ dran dont les aiguilles marquaient exactement onze 
heures. 
F La montre était arrêtée, et lorsque Nick voulut 
e la remonter, il s'aperçut qu'elle avait été forcée. 
_— C'est la jeune fille qui a fait cela, et avec 
intention! munmura-til à part lui. 
| «C'est donc le‘soir à onze heures qu'elle est ar: 

rivéo à cet endroit et qu'elle y a perdu s& montre 
- à dessein 

On né lui avait donc pas entravé les mains, bien 

que son ravisseur l’entraînât contre sa volonté. 


À un croisement de deux routes, le détective resta 


- À cet instant, il entendit du bruit dans les four 
tés derrière lui. 
_ Comme il se retournait vivement, le revolver au 
poing et prêt à tirer, un juron en langue espagnole 
+ son oreille. 
= Devant lui était un jeune homme imberbe, un 
Mexicain d'après l'apparence. 


I] mesurait Nick d’un regard flamboyant. 
Le détective eut aussitôt fait son plan. 
_ Il tenait encore la miontre à la main. 


5 Le jeune Mexicain l'avait évidemment remarqué, 
et son étrange manière d'être donnait à penser qu'il 
était lo complice de Moro Kasti, et que cè devait être 
l'homme qui avait su, par des prétextes mensongers, 
à éloigner Millie de sa mère. 


— Je viens de ramasser cette petite montre près 
_ de l'eau, pas loin d'où vous êtes, Señor, dit Nick en 
s'adressant le plus naturellement ‘du monde et en ex- 
cellent espagnol au jeune Mexicain. 

__ «Est-ce vous qui l'avez perdue? 

— Oui, Señor, en effet... La montre est à moi; 
“— ou plutôt elle appartient à ma sœur, balbutia le 
Mexicain troublé, — Et il étendit la main pour la 
prendre. 
= Mais au lieu de lui remettre sa trouvaille, Nick 
_ Carter ouvrit silencieusement le boîtier du fond. 


_ fermeté. 
*:  — Mon nom — pourquoi me demandez-vous cela? 
— Parce que les initiales M. H. sont gravées à 
l'intérieur de la montre, — sans doute les initiales 
. de votre sœur, eh! < 
+ — Sans doute. 
= — Eh bien! dites-moi votre nom et celui de votre 
Sœur. : 

. — Mais que signifie, Señor?.. Je ne vous con: 
mais pas du tout, et je ne comprends pas. 


= ee c'est pourtant bien a 


En se haissant pour le ramasser, il reconnut que | 


=. perplexe, incertain de la direction qu'il devait prendre. 


cain. 


— Quel est votre nom, Señor? demanda-t-il avec 


persuadé qu'il le conduisait au lieu où était Ê 


« Fe ne peux pas en décider. Alors pour me L 
de la vérité, je suis obligé de vous pen 

— En effet; je ne considérais pas la questio 
ce point de vue. Vous avez raison, Señor; ex( 
moi. 

«Je m'appelle Manuel Herrera, et ma Éœué 
le nom de Marcelita Herrera. Etes-vous satisfait? 

— Entièrement. Veuillez prendre la montre. : 

Et le détective lui remit le bijou de La m 
reuse Millie. 

— Et à présent, continua le détective, en s'aperceæ 
vant que le Mexicain ne s'éloignait pas, mais le 
templait toujours avec des regards méfiants, je vou- 
drais vous adresser une question, à la répon: 
laquelle j'attache beaucoup d'importance, 


— Ah! de quoi s'agit-il, Señor? 


— Pouvez-vous. m'indiquer un endroit dan ces. 
parages, où j'aurais chance @e faire bonne chasse. 


La sombre figure du Mexicain se rasséréna aussi 


tôt. À 
— Prenez cette route là-bas, dit-il en indiq 
de la main le versant du ravin. 
«Vous ferez environ trois milles, puis vous attoir 
drez un petit plateau où vous trouverez plus = l 
bier que vous n’en pourrez tuer. 
— Grand merci, et buenos dias, Señorl 
Nick souleva son sombrero et s 'éloigna d'un 
rapide. ee 
Bientôt il atteignit d'épais fourrés. 
Le cañon ou ravin les traversait en “faisant 
nombreuses sinuosités. Nick en profita pour s'éc 
ter de la direction qu'on lui avait indiquée, 
Il retourna sur ses pas et se glissa avec 
coup d'adresse jusqu'à un point d’où il pouvai 
le lieu où il avait eu sa conversation avec, Le ! 


L'endroit était entièrement désert. 
Il se cacha derrière d'épaisses broussailles 
écouta. 
Il se passa au moins dix minutes, au bou 
quelles il vit l’homme s’avancer à grandes sn L 
et disparaître sur le flanc du ravin. - : 
: Nick comprit facilement que le Mexicain “avait “ 
voulu le surveiller et s'assurer qu'il prenait réellement 
le chemin indiqué. 
À présent que le jeune homme croyait tout dan: 
ger écarté, il continuait sans hésiter sa route, 
avait eu l'intention de cacher à l'étranger. 


Le détective s'attacha à ses pas comme son ombre 


tréo Millie Halsee. 


allèrent ainsi longtemps et gravirent l'autre | Le détective attendit tranquillemen : 
TaVin, de plus en plus abrupte. : cain eut disparu, puis il monta à son tour ‘échel 
qu'ils en eurent atteint le point le plus élevé, avec une agilité surprenante. 
ant l’autre sans se faire voir, le Mexicain En atteignant l’orifice du puits, Nick s'arrêta 
ta pour respirer. regarda prudemment par-dessus le bord. 
re he de même en se cachant derrièrei ; Son regard tomba sur un village de mineurs aban 
donné, dans une sorte de cirque de rochers élevés, e 
Hi le FER se trouvait une sorte d’éboulis qui s ‘étendait sur une surface d'environ dix arpents. 
pierres se môlaient à la terre. C'était une agglomération de cabanes en bois 
tte particularité ne pouvait manquer de frapper demi ruinées, qui avaient évidemment servi d’hal 
tations aux mineurs qui exploitaient la mine de ci- 
nabre. 
Son regard investig gateur embrassa toute l'étendue 
du village et s'arrêta sur une tente, dressée à cin-. 
quante pas à peine de l'orifice de la mine. 


Le détective aperçut le Mexicain au moment où 
il pénétrait dans cette tente. : 


Son regard alla de l'éboulis qui ressemblait à, 
e d’un petit cratère, à la muraille perpendicu- 
de rocher qui s'élevait derrière. 


iagne. 

sbablement, ce tunnel avait été creusé, comme Un .…stant après, Nick sortait de la mine et allait. 
quait la teinte rougeâtre de la terre rejetée, par droit à ce campement. 
inenrs qui cherchaient du cinabre et qui l'avaient Un trou dans la toile lui de reparer à 
onné au bout de quelque temps. l'intérieur. 


Mexicain franchit l'éboulis et s'arrêta encora — Elle dort, dit une voix de femme; mais s 
ois à l'entrée du tunnel. on m'écoutait, elle serait morte. & 


l lança un regard scrutateur autour de lui; puis, 5 D tu es er à Sarah. Voilà tout! 
equis sans doute la certitude que tout allait lemme ne répondit pas. 
il entra dans le tunnel et eut bientôt disparu — Mon maître ne veut pas encore supprimer la 
rds du détective. jeune fille, dit le Mexicain. 
n'hésita pas ! à suivre le ie ‘ — Tu me l'as déjà dit, Bill. Il veut sans doute la 
RAT faire passer pour la victime de son père, et la garder 
un grand re 
‘comme dernier atout, jusqu’à ce que Halsee soit con: 
damné à être pendu. 


— Bien deviné, Sarah! 


, dans un sentiment de parfaite sécurité, allait — Ses liens la faisaient souffrir, il ya un in 


evant lui; il ne se retourna pas une seule fois. es elle m'a priée de la délier, mais je n’ai ad 
> voulu. 


— Mais alors, comment peut-elle dormir? 
— Elle est tellement exténuée! 


— Tant qu'elle est avec nous deux, nous pouvons 
bien lui laisser un peu de liberté dans ses HONTE 
grommela l'homme. 

IE Le it — Comme tu voudras. e 
r devenait de plus en plus épais, et il se — Comment me trouves-tu en Mexicain ? fit en 
ee de suffoquer. Mais il ne s'en inquiétà riant l’homme que sa compagne appelait Bill Ne 
le Mexicain passait, il passerait bien. suis-je pas beau? 


n eut pas moins une grande joie en revo- ‘  — Viens, trésor, embrasse-moi! dit la tin 5 
t à coup la lumière, des rayons de soleil, Ils s'embrassèrent. Puis Bill se dirigea vers une 
couche placée au fond de la tente, sur laquelle na 
femme semblait dormir, et il coupa les liens ins l'e 
travaient. 
minute après, le détective se trouvait Dès que la jeune fille se sentit libre, sie bondit 
de mine. sur ses pieds ct toisa le prétendu Mexicain d'un regard 
ne échelle établissait la communication avec la flamboyant. 
de extérieur, et le Mexicain en gravissait le der- — Monstre! comment osez-vous me traiter 
helon lorsque Nick Carter arriva au ner sen si infme ? A 


+ 


— Pour de Paru on fait des choses plus ditfi. 
! répondit-il. k 
._— Vous m'aviez juré qu il ne m'arriverait rien 
si je vous suivais sans résister. Si j'étais un homme, 
je .… je vous tuerais! 


L'homme eut encore un éclat de rire grossier et 
e détourna en haussant les épaules. 
 — Attention! cria d'une voix perçante la com:- 
gne du faux Mexicain. Elle se sauvel 


L'homme se retourna avec une imprécation sau< 


ge; mais avant qu'il eût pu la saisir, la jeune 
fille avait fui hors de la tente. 

— Au diable! — arrête, te dis-jel hurlatil.. Ar- 
rêlol.. ou je tire! 

— Arrête toi-même, coquin! tonna soudain une 
autre voix. 


Et quand le misérable se retourna, il se vit en 
face du canon d’un revolver. 
_ Mais lo complice du mystérieux Kasti ne s’en! 
nquiéta pas beaucoup 
Sans se soucier de l'arme menaçante, il se jeta 
ec un cri de rage sur le détective, qui fit feu deux 
fois sur son adversaire. Une balle atteignit dans le 
flanc Burkart, — c'était le nom de ce complice ca 
ssassinat — l'autre lui arracha le lobe de l'oreille, 


Mais le ravisseur de Millie n'en fut ni découragé, 
timidé. 


- Loin de reculer devant le détective, il se jetal 
ur lui d’un véritable bond de tigre, et l’enlaçant de 
ses deux bras, avant Nick Carter eût pu faire partir un 
autre coup, il chercha à l’entraîner sur le sol. 
Mais il aurait aussi bien pu tenter d’ébranler un 
Nick lui était deux fois supérieur en force. 
L'issue de la lutte était facile à prévoir. 
Quelques secondes suffirent au détective pour ré- 
duire à l'impuissance le desperado, déjà affaibli par 
ses blessures. 


A ce moment Nick Carter entendit le déclic d'un 


ae. 

… Il se retourna rapidement et vit la compagne du; 
coquin qu'il tenait terrassé le mettre en joue. 
Mais avant qu'elle pût tirer, un coup de feu re- 


S entit, ct elle laissa, échapper son arme avec un cri 
de douleur. 


- Nick se retourna pour voir qui était ce tireur, 

en avisé, et il reconnut, avec une joyeuse surprise 

son lieutenant Chick, qui, un revolver fumant à la 
ain, saluait joyeusement le maître, 


| L'assassin démasqué. 


Apr 


‘Menacée des deux côtés et le poign 


par la balle de Chick, la belliqueuse Sarah 


bon gré mal gré réduite à capituler. 

Sur l'ordre du détective, elle se reura 
tente, baissant le nez comme un chien _ 
tombé à l'éau. 


tention er ses blessures 
Mais l'homme était mort. #: 
Déjà Chick allait suivre Nick + 


La voix de Millie Halsee Sora de se 
tendre. 
— Æst- il me ÉRsse elle. 


à AÉne qui parlait. 


— Oui, il est mort... et il me ea que : 


NE 


l'êtes aussi, car vous n’avez apparemment pi 
voix et pas de corps terrestrel ms 
— Me oil 


de l'orifice du Es 

Chick allait se diriger vers elle quand ke 
l'appela. 

Il se retourna et le vit sortir de la ténip 
femme du Mexicain. 

Nick Carter lui disait d'un ton bref: 


— Votre mari est pers je n'ai rien 


nous ose he. is te de vous": à 
— suis contente qu ‘il soit mort; 


fixement te cadavre. 

Et après cette oraison funèbre elle sd 
la direction des rochers. 

Nick dit tout bas à son aide : 


— Oui, Chick; mais ee me de 
cela? 


mière. < 
— Cela forait joliment mon affaire! dit À 
— Eh bien, ne à tantôt! 


fin tragique de sa mère. 

wand elle eut compris tout son malheur, la pauvre 

fant fut tout à fait anéantie. 

Il fallut longtemps pour que ses sanglots et ses 

nentations fussent un peu calmés et qu l'elle fût en 

e répondre, les lèvres tremblantes, aux questions 

détective. 

D'après son récit, sa mère au moment où elle- 

1e allait se mettre au lit, était entrée dans sa 

re à. coucher et lui avait dit, avec une joyeusel 

on, que son père était arrivé à Cyante, et qu'il 

it qu'elle allât le chercher, parce qu'il avait des 

pour ne pas se risquer à venir seul. 

| paraissait, il est vrai, assez étrange à la 

ot à la fille; mais dans leur joie, elles n’y avaient 

ajouté autrement d'importance. 

Millie était partie sans méfiance avec le prétendu, 

ager de son père. 

Sans rien soupçonner, elle avait suivi à travers 
uit ce Mexicain, qui, naturellement, n’était autrd 

1e Bill Burkart. 

Ils firent ainsi à peu près deux milles. 

Puis, comme ils arrivaient sur une pente rocheuse 
arpée, le gredin dévoila soudain son vrai carac- 
lui dit avec un rire cynique qu'il l'avait trompée, 
elle ne trouverait pas son père où ils allaient. 
Ï1 ne lui donna pas d'autre explication, mais il 
promit de la traiter avec douceur si elle le suivait 


ee 


illie comprit qu’il ne lui restait pas autre choëë 
que de se soumettre aux exigences de cet 


le obéit donc, mais, pendant la marclie qui 
elle fit tomber furtivement de distance en dis- 


gants, etc. pour laisser une trace de son passage. 
Lorsqu'ils eurent enfin atteint la tente où Sarah 
dait, le couple infâme s'était jeté sur elle et lui 
lié les pieds et les mains. 
Quant au meurtrier de sa mère, Millie, qui n'a: 
it été instruite de rien, ne put fournir au Fes 
‘ueun renseignement. 
- Ils rentrèrent en ville 
> tunnel de la mine. 
js. avoir confié Millie aux soins bienveillants 
femme du commissaire, Nick se rendit sans retard 


en passant par le puits 


Prés ds l'entrée, il remarqua) un jeune homme! 
‘à son costume et à son type on aurait pris pour 
riste des Etats de l’est. 


Nic ne e _ ils étaient is en Fe sécietne re 
Il lui incombait la tâche pénible de l'informer 


‘e plusieurs objets tels que bouts de rubans, bou-- 


- d'en avoir, puis des barbes et des perruques en grandé 


En réalité, le touriste n'était autre que Chick. 
11 fit un signe discret au maître et, dix minutes 


la chambre de celui-ci. 

Comme Chick l'avait prédit, Sarah s'était hâtée 
de retourner à Cyante par le plus court chemin. 

Il l'avait vue entrer dans une maison en brique, 
au sommet du ravin qui précède la ville. 

Cette maison était, il s’en informa, habitée par un 
célibataire. 

Au bout d'un moment, elle était ressortie et avait 
pris en toute hâte, par la grande rois, la direction 
de San-Jose, 


Le soir tombait, quand les deux détectives se ren. 
conirèrent dans le voisinage immédiat de la maison 
en brique. Se 

Ts s’y étaient rendus par des chemins différents] 

Ils profitèrent, pour se cacher, de l'abri que [eur 
offraient les ombres épaisses d’un groupe d'arbres. 

— Il est en ville; mais je l'ai entendu qui disait 
qu'il rentrerait bientôt à la maison, chuchota Nick. 

«Dans tous les cas, nous aurons assez de iempee = 
pour faire ce que nous avons à faire. 

— Tu n'as pas oublié ton «pique-pène » ‘ou TOS- 
signol universel, Nick? = 

— Je ne m'en sépare pas facilement. 

La maison en brique était plongée dans l'obscurité 
lorsque le détective se mit en devoir d'ouvrir la ser- 
rure. 

Un cambrioleur de profession aurait pu ‘apprendra 
beaucoup à l'école de Nick Carter. 

Bientôt les deux détectives entrèrent dans le ves-_ 
tibule. 

Ils commencèrent une visite domiciliaire en Sa 5 
à la clarté d'une petite lanterne électrique, mais qui. 
répandait une lumière très vive. 

La maison se composait d’une site de pièces en! 
enfilade, qui aboutissaient à une bibliothèque 
-_ Le détective y trouva l'objet qu’il cherchait, un 
roman intitulé: «La femme aux yeux verts». 

Le feuillet paginé 113—114 en était, en a. 
arraché. 

Lorsque Nick y plaça le feuillet trouvé dans le 
veloppe où il enveloppait les vingt-six cheveux, L 
s’y adapta parfaitement. 

Ils trouvèrent en outre ‘une boîte done ee Fu 
fards, comme les acteurs de profession ont l’habitude 


quantité, enfin différents nez de cire, parmi lesquels 
il y en avait un sans pointe. 

Inutile de dire que le bout ramassé par Nick 
dans la maison = meurtre, s’y appliquait avec Fe 
cision. 


& F 
a out à coup, les dscires entendirent des pas 
su les marches de la verandah qui régnait devant 


Us étaient déjà convenus de ce qu'ils feraient 
n pareil cas; ils prirent aussitôt leurs places. 

Nick se posta dans la bibliothèque, près de la 

porte donnant sur le corridor. 

Chick au contraire, se glissa RS la porte à cou: 
lisse de l'enfilade pour retourner à la chambre don- 
ant sur la façade. 
Au même instant, là porte d'entrée s'ouvrit. 

Un homme pénétra dans le corridor et se dirik 
ea à pas lourds vers la bibliothèque. 

_ I ne s’aperçut pas que Chick se glissait tout dou- 
cement derrière lui par la porte de la chambre où 
ail s'était caché. 

Le nouveau venu ouvrit la porte de la biblio- 
èque. 
. Mais au même moment, 

par devant et par derrière. 
_ Ainsi assailli, il se défendit avec la rage et la 
force du désespoir; mais il n’était pas de “taille à 
résister aux efforts réunis des deux détectives. 
Bientôt il gisait à terre, les menottes aux poignets, 


Nick dirigea froidement sa lanterne de poche de 
t Libre à éclairer les traits du vaincu. 
: C'était John Taunce, le juge de paix de Cyante. 
L'infâme meurtrier de la malheureuse Mrs. Halsee 
tait enfin demasqué 
La barbe noire, ainsi que l'é épaisse chevelure du 
digne juge, était naturellement fausse — et quand on 
lui cut enlevées, parurent ses cheveux rouge brun, 
clair scmés et COUPÉS si courts que, de loin, Jameson 
‘avait commis l'erreur de le croire chauve 
_ Nick Carter et son fidèle collaborateur avaient 
_ une fois de plus à enregistrer un grand succès. 


il fut saisi à la fois 


Ils avaient réduit à l'impuissance le mystérieux 


ennemi de l'infortuné Richard Halsee, et en même 
1ps ils avaient découvert le véritable Moro Kasti. 
Le gredin dut se soumettre, tout en écumant de 
age; les fers qui lui avaient été mis habilement par 
es deux détectives, étaient solides, et les efforts dé- 
sespérés du malfaiteur pour les rompre l’épuisèrent 
ans résultat. 

La nuit suivante, le coquin tenta pour se délivrer 

n effort qui eut plus de succès. 
Il était enfermé dans la cellule la plus sûre de 
prison; mais le commissaire, qui ne pouvait pas 
ncore comprendre que le juge de paix et l’infâme 


assassin fussent une seule et même personne, ne sut. 


résister à la pie misérable, = lui délier au 


visant de son revolver, pour n'être à aucun prix joué 
mais la chose arriva tout de même. 


La heraltrs q Fe le malfaiteur portait au 
était creuse et contenait de l'acide prussique. 

Dès qu'il l’eut portée à ses lèvres, et qu 
sucée, il retomba en arrière... Quelques tress: 
ments convulsifs et le monstre s'était fait j 
lui-même. 


Mais, grâce à son extrême vanité, le @ 
n'emporta pas au tombeau le secret de ses forfaits 


Il avait eu la faiblesse dangereuse de teni 


‘journal détaillé de ses crimes. 


Une visite domiciliaire que fit Nick Carter d: 


de ce journal, et on n eut dès lors la révélation de 
la vérité. 

Richard Halsee était le demi-frère du m 
qui lui avait voué ‘une baine mortelle, parce « 


avait donné preuves ‘irrécusables d’une fo 
et incorrigible perversité 


Richard croyait que ce frère dénaturé était 
depuis longtemps. 

En réalité, il l'avait suivi en Amérique, avec 
projet bien arrêté de se venger sur ce demi- frère fa- 
vorisé par leur père, en toute occasion et aussi 
ment qu'il le pourrait. & 

= Comme acteur, Edmund Halsee avait pris e 
de Charles Moro Kasti. 


Il avait été impliqué dans le cambriolage 
hôtel, 8 pour échapper à la nee il ra dû 


Les sis divers. 


A l'origine, il n'avait pas l'intention de 
comptable de Del Monte; il voulait simplement 
voler. , 

Le destin en décida autrement; le comp: 
trouva être son ancien camarade de classe, et 
vait qu'Edmund avait été bu Legs sous le n 
Charles Moro Kasti. 


Lorsque l'homme qu'il voulait voler 
par son nom, Edmund avait pris son revolver et a: 
tué l’ancien camarade qui pouvait le reconn ître 
public et dévoiler son secret. 

Mais il n'avait pas compté que le mouran 
encore assez de force pour écrire avec son san 
nom sa ue de son assassin sue le mur. 


Le sn diabolique de faire passer he L 
Tux demi-frère Pons le meurtrier der sa ous et de 


| ee et mêri nsuegint par de 
nstre qui ne > meclnit devant rien. 
 L'exécution en aurait sans doute réussi de poiné 
nt, si Edmund Halsee n'avait pas eu affaire à 
n adversaire de la trempe de Nick Carter. 
Depuis de longues années, Bill Burkart était le 
compère d'Edmund; et chaque fois qu'ils étaient sé- 
rés, ils correspondaient à l’aide d’une écriture se- 
crète convenue entre eux. 
__ C'est ainsi que Burkart se iront à Santa-Cruz 
lorsqu'il reçut d'Edmund la singulière dépêche qui 
vitait à enlever Millie. 
. Mais comment cette lettre, qui contenait le feuil- 
arraché du livre et les cheveux à l'aide desquels 


pouvait la lire, Gtait-elle tombée entre les mains 


la malheureuse ‘Mrs. Halsee ? 
‘Personne ne put le découvrir, car là mort avait 
scellé à jamais les lèvres de ceux qui auraient pu le 
révéler. 


. Edmund, hier qu'il ne fût que depuis qaclques | 


mois à Cyante, avait su, par sa bonhomie bien jouée, 
par l'étalage de sa fortune, se mettre si avant dans 
bonnes grâces des habitants, qu'un mois avant 
sassinat, il avait été PEER au poste de juge de 


et Lil de eliment Son toutes des n Les 


qui pouvaient le compromettre. 


Cinq jours après le meurtre, le cadavre dl ue 
heureuse fut retrouvé dans une crevasse de rocher, 
près de la mine de cinabre. 

On lui fit des funérailles solennelles, au milie: 
du concours et de la sympathie de toute la popula < 
tion de la petite ville. 

Richard Hailsee et sa fille, qui avaient résolu de 
vivre désormais auprès l'un de l’autre, ne te Lu 
rester à Cyante. LS 

Ils retournèrent donc dans leur ancienne patrie pour 
passer leurs jours en paix dans le souvenir et le culte 
de l'inoubliable épouse et mère. 

Les deux Carter n'avaient même pas le temps du. 
sister aux funérailles de la victime, vengée grâce à 
eux. 

Dès que fut écarté le dernier voile qui rendait 
ce meurtre atroce si inexplicablement mystérieux, is 
durent prendre le premier train express pour revenir 
à New-York. 

Car déjà, dans la métropole de l'Est, les Fri 
Üaient de rouveaux devoirs, qui n’engageaient ‘pas 
moins leur responsabilité et n'offraient pas moins de 
dangers que ceux qu'ils venaient d'accomplir. 


— FIN, — 
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